
Nouvelles du I Jour
Le Saint-Père a tenu hier son pre-

mier Consistoire et y a prononcé une
importante allocution.

Sur les théâtres dô la guerre, actions
de détail.

'Les incidents les .plus notables des
'deux dernières journées sur le fronl
occidental ont eu pour théâtre la .ré-
gion de Saint-^Millicl, au sud âe-Ver-
dun , celle*le -Ponl-à-.Mousson et telle
dc Cernay-Tliaira , en Haulc-AIsace.

A Sairtt-iMJhicl, les Allemands
commença JeH! à se senlir sertis par
l'avance continuelle des Français
dans la iforèl d'Apremonl ct .le ibois
d'Ailly, au sud-est de leurs positions.
Jeudi encore, les Français avaient ga-
gné par là cent cinquante mètres de
tranchées. Les Allemands .ont décide
de rétablir ies distances enlre eux et
leurs adversaires ot ils ont .fait don-
ner à celte fin leur grosse artillerie,
qui a obligé les Français A évacuerle
terrain conquis.

Au nord dc Pont-à-Mousson, des
combats-violents se sont livrés pour la
possession de certains ouvrages enle-
vés dernièrement .par les Français.
Ceux-ci en ont reperdu une -partie,
mais ils se sont maintenus sur le «ste
de leurs nouvelles lignes.

Eu Hanfc-ÀIsace, la lutte a repris
avec acharnement. On en est encore
aux. pnéliminàires. Al y a toute vrai-
semblance que- les o]>éralions von
prendre dans celle .partie du front une
certaine envcaigure. L'administration
allemande a fait évacuer tous les vil-
lages dans un .vaste, rayon autour des
points critiques, ©'aulre part, on s
vu que des renforts français soitt par-
tis dc -Besancon «>our Belf-ort.

» •
Lc voile de myslère qui recouvre

les raisons dc la relraite du c<nnte
Berchtold commente ù prendre quel-
que transparence. Pour que Jc minis-
tre de la .maison impériale , chof «Je la
politique extérieure de la monarchie
austro-hongroise,-qui t tùt  son posle au
milieu de .conjonctures connue colles
du moment, il a fallu qu'il eût idos
molifs extrêmement graves. Le comte
Berchtold n'avait pas désiré être mi-
nistre. 11 est, paraît-il, exact nue , ipar
trois fois, avant da 'guerre, il a offert
sa démission à l'empereur. Il avait
recueilli, en effet, de son prédéces-
seur, le comle d'/Ehrenthal, un Jiéri-
lage qui ne convenait point û ses
goûts. On dépeint Je i comte dJe-relilold
comme une nature délicate, portée au
sentiment , comme an iiomme ' d'une
courtoisie achevée, souffrant d'avoir
à heurter 'quoiqu 'un et répugnant aux
procédés 'forts. Or, le comle d'.Tihren-
Ihal venait de lancer la monarchie
dans une voie où il fallait , pour con-
duire la barque, quelqu'un idon. 1e
cœur fût cuirassé, d'un -triple airain.
Laniicxicn de la iBosnie-iHcrzilgoviiie
avait inauguré l'ère de l'impérialisme
:msiio-Jioiigro'ts. On -se trouvait à un
'ournant-dangeteux et la carrière à
parcourir s'atmonçait semée d'obsta-
cles el de (préûipiices. Lc comle 'Bcr-ch-
loW n'y était' entré qu'à iconlrc-icœur.
(-e n 'est (pas ,lui , d'ailleurs, qui devail
prendre la succession du comte <l-VEh-
renllral. - Celui-ci avait proposé» l'cm-
pereur le ©oante Tisza , dont le Aompc-
rament à la Bismarok lui paraissait
promettre un digne coillinuatetir de
sa politique. Alais le comfc Trsza esl
da rclLgioii calvini£tcr ét la 'maisondes
Habsbourg nc pouvait songer â pren-
dre un (protestant comme maire du
palais et dirooleur des relations exté-
rieures. C'est ainsi que le choix élail
tombé sur. le comte iBerchtoW.

¦Malheureusement; le comte Tisza
«vait ...eu de -trop .prés la -vision xiu
pouvoir suprême. Ne l'ayant manqu é
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que pour une raison de protocole , et
fort d'avoir été proposé par M. d'JEh-
renthal avant qu'on eùl songé au com-
le iBerchtold , il a eslimé que le chef
réel de la politique étrangère austro-
hongroise, ce devait être lui ; le -com-
te 'Berclilold nc devait que tenir l'em-
ploi, sous sa dirnclion.

Le comte 'Bcoicltlold n'a pas jugé- de
sa dignilé d'aecqpter pareil TÛte. U a
voulu n'être pas rien qu'une ombre
de minislre , mais exercer son pouvoir
dans toute sa plénitude. Et, ainsi
qu'il vient d'êlre dit , lts circonstances
élaient mieux faites pour mettre en
valeur les qualités ibismarckiennes de
M. Tisza que .les façons de gentil-
homme de M. Benehtold. L'influence
de 'M. Tisza est devenue prépondé-
rante, de /par la nature des événe-
ments. Le comfe Bcrclil-old, qui n'é-
prouvait aucune joie à conduire le
chaude, la monarchie parmi les éclairs
et le '4onnwire, dovait finir par se dé-
goûter lout à Tait de son posle, en
voyant qu'un autre empié4ait chaque
jour davantage sur son ¦ domaine.
Telle serait la vraie raison de sa re-
traite. -Un nouveau Leurt, entre lui et
M. Tisza , sur une queslion qu 'or
ignore encore , a fait déborder ile vase,
M. iBerehlold a planté It'i 'les affaires
de l'Etat , à la slupeur de -toute l'Au-
triche, au ;beau milieu du cataclysme
européen.

D'après certains indices, l'avène-
ment de -l influence magyare daus la
politique étrangère autrichienne ren-
drait  encore plus étroits les,liens aus-
'tro-allemands. Du côlé italien, ce se-
rait une autre affaire. Les suprêmes
divergences qui ont amené la retraite
du comte 'Berchtold pourraient liicn
avoir cu l'Italie pour objet. 'A chacun
d'imaginer sur quel point a -pu . porteî
Je désacconi. -Lc champ . ouvert aux
fconjectures est infini.

La .prépondérance de la Hongrie
dans les affaires de la monarchie in-
dispose les Autrichiens.; la 'Nouvelle
Presse libre vient de donner un pre-
mier écho ïi ce méennlenlemenl.

• •
Le Giornale d'itnlin , qui est ToiEN-

cieuxde laConsUlla.vienidé commen-
ter les déclarations que M. Sazonof ,
le ministre russe des affaires étran-
gères, a faites à un Topréseniant du
Corriere de Milan. .

On sc souvient que. M. Saxonoî
avait quelque peu -tancé l'Italie de son
retard ii prendre parli enlre los belli-
gérants. Il avait dit que les ennemis
de {a .Russie élaient aussi ceux de
l'Italie et que celle-ci déviait se souve-
nir d'avoir unc revanclie à (prendre
sur l'Autriche.

Le Giornnle d'Halia dit .à ' ce sujet
que, dans le conflit du slavi&me et du
germanisme et de Timpériaiisme an-
glais avoc l'impérialisme allemand, il
s'agit d'intérêts qiii'ne touchejit -l'Ita-
lic ni de près ni de Join. La aiculra-
Hlée italienne est -dora, ' absolument
justifiée. Le gouvernement est déter-
miné ii s'y tenir, sous réserve de s'en
départir si Je coijrs ' des événements
mettait en péril des intérêts italiens,
que ceux-ci fussent directement ou
indirectement en cause. Jusqu'à pré-
sent , dit le Gionwle, ce n'a pas élé ic

Quanl à la question de la revanche
que l'Italie aurait à prendre sur l'Au-
triche, la réponse que le Giornale
lail à l'invilc de M. Sazonof montre
que celui-ci n'a pas été très heureax
en touchant cette corde. 1,'anwmr-

propre italien blessé parle par la .plu-
me du Giornale, qui écrit j  a Pour-
quoi l'Italie éprouverait-elle le besoin
de prendre une revanche mililaire sur
l'Autriche? Quand un peuple a fait ,
pour réaliser son unité à rencontre
d'un puissant adversaire, IK sacrifi-
ces qu'a faits i'IUilie, il a le droit et le
devoir de ne pas laisser diriger ses
actes par des instincts dc revanche ;
il n'a pas à venger des insuocès qui
n'ont pas terni son honneur militaire.
11 ne doit entrer en lice queipour.la
défense d'intérêts précis el d'ordre na-
tional. ¦»
'Le Giornale d'Italia dit cn 'terani-

nant , non sans une pointe d'ironie;
qu'il ne doute pas que bi Russie ne
pense lù-dessus comme l'Italie puis-
qu'elle est aujourd'hui l'alliée du Ja-
pon.

UN PATRICIEN B E R N O I S
ministre de la guerre en Allemagne

Ou nous écrit dc -Berne :
Le ministre de la guerre que l'empe-

reur d'Allemagne vient de nommer, le
lieutenant général Henri-Adolphe Wild
de Hohenboru, «.-si issu d'une vieille ta-
mille ' .patricienne do la Ville cl'Républi-
que de Berne.

Jean-Rodolphe Wild (1703-1732)
quitta sa ville natale -pour -Casse!, s'y ma-
ria et y assuma la gérance dc la phar-
macie de son beau-père. Depuis lors , les
n ml dc Cassel non! pas cessé detre
¦pharmaciens et -le père môme du nou-
veau ministre «le la guerre était pharma-
cien o.t docteur. 'Le ministre lui-même a
reçu , en 1900, pour lui et ses descen-
dants, la noblesse prussienne, avec le
nom de Wild ,dc Hohcnborn, nom' tiré
d'une propriété qu 'il possède dans la
province de Hesse-Nassau.

La -branche allemande des Wild a lou
jours gardé son droit de cilé u Berne
elle ligure dans le Recueil des bourgeois
qui se publie périodiquement à Berne.

La famille descend d'un certain An-
dréas Wild qui se distingua par sa bra-
voure à la balaille de Dornach . en 1499,
à la lôte d'nn groupe bernois. Berne lui
donna ipour ce fait d'armes une splen-
dide chaîne en argent massif ct Soleure
y ajouta comme pendentif une pelite
figure de saint Ours. Ces précieux ob-
jets , que ..la famille a jalousement gar-
dés, ainsi qu'un costume de fèle ct un
immense glaive ayant appartenu ii
Andréas Wild «nt élé confiés cn dépôl
au Musée historique -de Berne, cn 188t.

"Les -dcscendanls d'Andréas avaient
vécu en honorables cultivateurs â Wyni-
gen, près Berthoud, jusqu'en 1630, où
Jean-Rodolphe acquit .la bourgeoisie de
Berne, comme membre de l'Abbaye des
maréchaux, à laquelle se rattachent au-
jourd'hui encore Jes différcnles-branches
de la famille, y compris le rameau alle-
mand. A Wynigcn, il existe jusqu'à nos
jours une auberge dile du Sauvage frum
Wildcn .Vaiin) qui porte comme em-
blème îles armes de la famille Wild.

Autour du wrdtoal Mercier j
I.a Croii <(c Paris public : '
« Une «lépôclic de ilome nons annonce !

le retour dans cette ville du nonoe dc :
Bruxelles. Après avoir vu " le cardinal |
ÎMercier, il -eléelare que celui-ci n'a pas
-souffert dans sa ilUterCé. Par lil niênie csl '
diplomatiquement écartée 'Ja protestation i
que le Saint-Siège n'avait pas manqué de
faire à ce.sujet.
' < Oh remarquera , ajoute la Croix,
que celte déclaration est cn contradiction
formelle avec le document d'Amsterdam,
cemmuniqué hier même. ,par l'Ajcncc
Haïras. Nous ne nous chargeons pas 'de !
débrouiller l'écheveau diplomolique, ' ui- •
connu dc nous, relatif à celte affaire. » ;

iLe A'.Ymc Siècle, journal ' catholique i
belge, qui .paraît au Havre; its,«mt et •
précise dc la façon suivante ce qui con- !
cerne le cardinal îMercier :

c Le cardinal a élé mis aux arrêts par
l'autorité alleniande nour avoir écrit et
ordonné de lire,, dans les églises de son •
diocèse, nue lcllfc pastorale jugée < neui ;
conforme > par le gouverneur allemand.
Violence ayant élé faile au cardinal ot à
son clergé., colle lcllre n'a , été lue qu 'à ;
moitié, aux messes du' vendredi -1er jan-
vier. iC'csi-â-dirc que le gouvernement
'allemand, en ¦Belgique, prétend-dicter la
ioi aux évêques ' et aifx prêtres, itiéclde
souverainement cc qui leur esl •permis *

el ce qui leur est défendu. - rcglemenle
enfin l'exercice du ministère ecclésiasti-
que et de-la prédication. >

France et Belgique
U. KttnlCI dl 'ri-.-.:

M. Maurice de Wolf , professeur de ; ¦ ¦ ' ¦¦ - \
BopLieiJ'UnlVBrsiléde Louvain, vitntd'être '
;tioœmé par le, (rom-emernsot fraoçua k la j
chaire de philosophie, ds.  l'UniversiK de !
l'oiiiers.

U.Muiice de Wall (at , p«nd«it de Ion- ',
gais années, l'un des premiers et dea plus ;
.' .-:' ;.' .-; '.-.! c : '.', ¦_ ':.;. :_ -,. -. : -, de .' .' :-;- r ". .::.',:¦: . k -
I'Iasiitct tapérienr de piiilo!ophie de Lon- ;
vain. Il eat l'auteur-d*. nombreux ouvrage*
tréa estimés a l'étranger et qai ont été ira-
doits en plasieurs langues ; citons entre an-

'.très : l'Histoire-cle la^llilétaphie en Hel-
¦ giqvs, La philoiophie nio-scolattiiiue, plu-
:.- , . u - ." volume* da . Cours de philosophie,

ipobliû soo»Udirecliondu cardinal Uercier,
-dei étades desihéiiqco, elc.

M. de V»'ulf est actuellement directeur de
la Reçue ne'o-scolaaligue.

le tremblement de terre
D'ITALIE

ESSEVBL1S PE.SDAST HECF JOCRS
Comme nous l'avons annoncé hier, on

a retrouvé vivants, neuf jours après le
treadileincnt de .terre, une mère ct son
fils âgé de .huit ans. Ce sont les plaintes
de la mère qui onl attiré l'attention dés
laissants. " On l'a retrouvée cachée sous
une table et tin divan. Deux de ses en- 1
fanls étaient - morts, mais, dans une
clumbre voisine , un troisième gisait sans
connaissante bien que vivant encore.
Son 6lal est grave et -l'<m désespère de le
sau«r ; par contre, te mère se porte re- !
'. ., ' . . r .x-. -r.l bien, ;;, aigre les souffrances I

physiques et imorales-qu'ellc a supportées i
qicnjailt ces neuf jours, n 'ayant rien à ;
-mander et lion -i boire, entendant '.es',
piaiulfts de-son enfant qu'elle ne pouvait :
consoler ct sentant peu à peu ses pauvres !
petits memhrcs se refroidir-et sc raidir.!
LES EXFANTS SaDVÉS EN OlUND SOMBRE I

Les correspondants' des journaux ila- :

liens disent leur joie dc voir parmi les j
survivants un grand nombre d'entants. '
i Que j'en ai vu sauver '. » écrit l'envoyé !
de l'/tah'a.

Les enfants ont élé, cn effet , épargnés :
plus que les grandes personnes. Leur pe-|
lit corps les a sauvés du désastre. Ils se;
-ont réfugiés partout où ils ont trouvé;
cinquante ccnlimèlres d'espace. Ils ont '
réussi à se loger entre deux planches }
pliccs. au fond do ces milliers de coins;
x-l de, recoins qu'ont faits les maisons eh]
> 'écroulanl. On cn a retrouve dormant;
ilans une grande boite il chapeaux. Paz- \
lout ils se sont créé un pelil refuge, une -
cachette de salut , parfois enlre les c3da- ;
vrcs de leur.s parents . Et on les retrouve !
presque toujours vivants.

ilais quel horrible charnier nc décou- ¦
vrira-t-on pas lorsqu 'on déblayera les
décombres des écoles d'Avezzano '¦ On ne
sait encore rien des centaines d'cnfanls .
ijui s:y Irouiaienl le mutin du désastre ; ¦

pas un n'a été retrouvé. .La.morl les a:
surpris lous , mailras cl élèves, au mo- ]
ment où la classe commençait, alors que
les petites mains sortaient les syllabaires, '
les livres et les .-cahiers. .N'c 'les rctrou- '
i'cra,l-«n pas assis à leurs IKIIICS, assis-
tant SI la leçon qui,ne finira pas ?

NOUVELLES RELIGIEUSES

XJrt da-Pir» F.illUtt»
Noue apprecons, <U l' ^ r i ; , li morl du

It. P. Eeulllelte.'des Pères Prêcheurs , ancien
prieur da couvent de la rue dn Fauhoarg-
Saint-llonoré et de l'école Albert-le-Qrand,
k Arcueil.

Orateur distingué, le P. Feuillette s'esl
fait entendre dans les principales chaires de
Pari» «t y a pio;lié 'des carêmes Uès appré-
ciés. ...

Nouvelles divergea
M. de Planta , ministre de Saisse k Rome,

a rendu visite à ISSÎ. Sonnino, ministre des
affaire» étrangères ,'et Dorsarelli , «ot̂ aecré-
tairé d'Etal.

—s-Le -sénateur ilalien- 'Luigi 'Pastro est
morl , hier soir , vendredi^ * Venise, k l'4ge
do 92 ans.

a—-Le tooseil monicipal do Marseille a
uV ¦: i -;,_' t l 'unar; ies -M , '.c d r x ' r .-.rr o des i::c _ il .
là ville les noms d'Albert .1", 'Reiae Elisa-
beth et Garibaldi. - . ,:

— lre aiège du gouvernement d'Australie
a été transféré 4 Sjdney.

— I... reine Victoria d'Espagne, qni avail
été atteinte de la scarlatine, est entrée ec
convalescence.

Sur le front Occidental I medi nar une Dluie hatiante. Il a fait
3 D'jinèe ù u ?.l janvier

Communiqué français du 22 janvier,
J heuret :

< En Borique. L'ennemi a bombardé
assez violemmient 'Nieuport. Notre infan-
terie a fait quelques pr<^rès à l'est de la
cliaut-ée dc Lombcerlzydc.

» Eaire Ypres el l'Oise, actions heu-
reuses de notre arliikrie sur des ouvra-
ges, batteries et rassemblements d'infan-
terie, j,

< De l'Oise à l'Argonne, aux abords
de Soisioiis. -hombardeaient .violenl.

« Dans la région de Partiics. Vcmremi
a attaqué infructueuâcsneiU dans la nuit
du 20 au 21 janvier, au nord-ouest dc
Beau-Séjour.

c Entre Ja Meuse et la ..Moscile, au sud-
est de Saint-ililiici , dians-îa forêt d'.\pre-
mont , un bombardement d'un* extrême
violence ne nous a pas permis de con-
server les t-ranohéc-i-atkanaiides enk^ées
hier sur une longueur de 150 anèires.

< Au nord-ouest de Tonl-à-Mousson,
dans ie l>o»<Le l'rétre, l'enneroi a repris
une partie des tranchéesque nous avions
conquises avant-hier. Nous nous main-
tenons sur tout le reste dc la posilion.

« Dans fes Vosgos, l'ennomî a lancé
sur -.Sainl-Ké six prdjecJïés de gros ca-
libre, qui n 'ont pas produit dc di-g'x'..
sérieux.

« Entre les cois du Bonhomme et de
la SchJucJit. Julie U'arlillerie où les batte-
ries allemandes ont été réduites " au si-
lence.

* En Alsace, unc iaction d'infanterie
es! engagée dans la région de Jîartmanns-
weïeriiopf ; *i!e se' .poursuit avec" une
extrême âprelé en véritables corps à
corps. En avant Vie Dannentarie, notre
artillerie a dispersé des ras$oiuhkincn!s
i-miemiii. »

Communiqué allemand du 22 jan-
vier, au niatin :

. Les pluies persistantes ont rendu
impossible toute aclion importante entre
les côtes «t ûe canal de la Bassée.

« iPjès d'Arras, combals *_)'artillerie.
< Nous avons abandonné et fait sau-

ter une îles itrancliées prises avant-hier
an sud-ouest de Berry-au-Bac (au nord
de lieims,1. Elle était en parlie comblée
par des aiuts écroulés d'une faibrepic.

« Unc attaque française au nord de
Verdun a élé facilement repoussée.

< Après iles combats U'avant-hiw au
sud de Saint-ilihie!, de faibles détache-
ments français se- trouvent «ncorc peu
éloignes de nos positions. iLe .terrain de-
vant notre front a été ueiloyé par une
attaque jusqu'aux anciennes positions
des Français.
.... « Au nord-ouest de.,Pont-à-tMousson , le
conibal dure encore pour la possession
de Croix-dcs-iCs-mes. Une forte attaque
française contre Sa iparlie iciprise par
nons de notre .position a été rejelce avec
dc grandes pertes pour T'cnnemi.

« Dans les tosges, au nord de Qimay,
nos troupes <tnt rejeté îïcn nom r des liau-
'teurs de Ifartm.-innsvi-̂ rlerkoitf cl -ont
fait prisonniers deux officiers cl I2ô sol-
dats. ,. : . •

Journée da 22 janvier .
Communiqué français du 22 janvier, à

I l  h. du soir :
• Au sud-csl d'Ypres, .l'ennemi a mon-

tré plui d'activité quexes derniers -temps.
« lia nnit dernière, canonnade- et fusil-

laxle >peu hUense. daivs le iiok de Sarat-
Mard (an sud do Noyoni. 'Unc balterie
ennemie fi»t réduite;au silence
¦ e "En Argoone, ;aes attaques très -vives
ont eu lieu à F<mtaine*5Iadann; et ùil'ou-
viage dit MaricThérèse, auswl tte Fon-
laine-I«iimite. A iFontaine-Madaine, l'en-
neaii a :élé repoussé après deux vigou-
reuses rontre-«tttiqucs «le nos troupes.
A [l'ouvrage;iMane-Thércse, la lutte s;cst
prolongea pen.lant toute la journée. Elle
a élé menée avec imc extrême énergie
des deux côtés. A la nuit , toutes nos po-
silions avaient élé maintenues.

t Les allaqucs de iiiuil prononcées par
l' ennemi dans la région d'IIartaianns-
veilcrkopf (Alsatx\ au.Bord'irfe Ck>rnay et
dc Thann) ont échoué. Aux dernières
nouvelles, le combat continuait". >

L'évêque cle Soissons
C/ld/noti-iPhicrriA -22 'janvier.

'Mgr "Pêchenard ", évéepie de '-So'wsons.
étant testé à Soissons juiqu'à ee, que
tçols maisons 'dans lesquelles il avait
àhereâiétôwa tom*un abri fussent-oom-
plèlcnient démolies, a quitté la -ville sa'

medi par une pluie battante. Il a fait 3.
pied 8 lieues Se long de ia ronte de
Chàleau-Thierry, continuellement exposé
aux obus des Aïemands. Il a (trouvé en-
suite une voiture rustique pour continuer
sa roule et 3 a pu de la sorte airvrtr-H
Château-Thierry où se trouve mainte-
nant te siège de son évêché.

Nouvelle armée anglaise
Pontarlier," 22 janvier. ~~

On apprend que le transport de la pre-
mière année de veilontaires, dite armée
de lord Kitchener. a commencé. Les
transports se font à destination de plu-
sieurs ports, simultanément. De nom-
breux débarquements ont lieu journelle-
ment à Brest.

On estime à 20,000 le nombre des sol-
dats débarqués c.'r .r- iux:  jour.
Oiliciers allemands prisonniers

Une soixantaine d'officiers sitem&nds,
prisonniers de guerre, qui se trouvaient
aux cliâleam de Fougères.el de Vitré,
ont été interné» aa îort de Chàleauneol
(Ule-el-VjlaineJ. -où ils demeureront jus-
qu 'à ia fin des hoslilités. Parmi eux se
trouve le capitaine prince de Radowitz,
fils de l'ancien ambassadeur d'Allema-
gne à Paris. -

••Le fort de Châteaimeuf. construit par
Vauban , pour défendre le passage «ie 1*
Rance, esi déclassé depnis plusieurs an-
nées, et servait de dépôt dc munitions.

En Haute-Alsace
BSle, '22 janoier.

Qn mande de Leopoldshœhe que îes
petits combats d'hier, dans les environs
d'Altliircb et de Seppois-Thann, étaient
peu importants. Les Allemaxids, qui es-
sayèrent d'avancer de nouveau entre
Seppois et Thann, ont sali Se grandes
pertes ; les hôpitaux de Siereitf et Saint-
Louis ont été remplis de blessés. A plu-
sieurs reprises, on a dû faire «ppel au
professeur Haller, de BSle, pour aider
dans des cas d'opération très sérieux;

ifulhonse, 22" janvier.
Ijes habitants de Bnmhaiipt-Je-Hau!

ont été évaicués ct transportés i -MaT-
kolsheim (Basse-Alsace), où les réfugiés
oai été reçus à la gare par les autorités
communales. Ils ont été logés chez les
habitants. - .

Belfort, 22 janvier.
Les chasseurs alpins .ont f3it sauter,

hier, la gare d'Emhermcsnil, .qui est la
dernière station avant Avricoart.

Des bombes sur Essen
Londres, 2! janvier.

Le Daily Telcgtaph reçoit de Botter»
dam que le correspondant st Arnhem
(Holtmde) du ïx'ieuwe ' Rolterdamsche
Courant télégraphie qu'un -voyageur ar-
rivé à Arnhem, venant d'Allemagne, as-
sure que des aéroplanes appartenant aux
armées alliées apparurent an-dessns
d'Essen dans la matinée de jeudi et lancè-
rent des bombes. 31 aperçut <Sre« édi-
fices gravement alleints.-à'«aqu'il paraît,
par l'explosion dc ces bombes.
¦ (C'est à Essen, comme on sait, que te.
trouvent les fameuses «sines Krupp.)

Des bombes sur Dunkerque
Paris , 22 janvier.

Un groupe "d'avions allemands a sur-
voie- Diultcrquc et Jes environs. Ils ont
lancé quatre-vingts bombes, .luaait sept
pin-sonnés.
- Un avion a élé descendu et les deax
a viatews; ta ptmrés.

Des bombes sur Nancy
'Bcionfon, 22 janoier.

Un t Taube > a sun-olé hier Namcy,
dont il a cherché à détruire la gare et
un .parc d'artillerie lourde.

Plusieurs bombes sont tombées dans
Je parc Saintc-iMarie, labourant le sol.
Une autre est tombée sur la maison du
gardien dc Saint-Stanislas, mais n'a pas
explosé.

Une violente canonnade a obligé le
« T-aubc > à rebrousser chemin:-

Les dégâts matériels sont insignifiants.
1! n'y a pas d'accidents de personnes. ,

Vapeur anglais coulé
* Rotterdam, x22 janvier.

On mande de 5Iaasiuis au Rotler-
damtclie Courant que k vapeur anglais

. S'orduxtrd, allât»! de- Lcith à BoUcrdaoi, a
été sommé par un sous-marin aChsnand
de s'M-réter. L'équipage a-dû'quitter ;I»

¦nsrrire en dix -minutes ; il a été *m4n6
près du sous-marin par ses propres eau



Barcûttons Be sauvetage. Plus lard les
hommes Uu Ix'ordumrd onlt été conduits
à HoekA-andlollind par un baleau pi-
lote & "vapeur et amenés ensuite it Rot-
terdam.

Rotterdam, 22 janvier.
Un soias-tmarin allemand a coulé le

vapeur anglais Nordward au nord-ouest
de J'embouchure Ue la Meuse.

L'équipage a été entièrement sauvé.

Italie et Allemagne
Paris, 22 janvier.

On mande de Rome ù £xceIsior :
«Guillaume H el François-Joseph n'ont

pas envoyé de condoléances au roi d'Ita-
lie ù l'occasion du tremblement de terre.
L'opinion publique commente sévère-
ment cellp :, ' , ..' ,-nl inn.  ,i

La mission .du comte de Wedel
Copen/iagae, 21 janoier.

Les journaux allemands annoncent
sans commentaires l'arrivée ù Vienne du
comte de Wedel , ancien ambassadeur al-
lemand à la cour d'Autriche et ancien
sdatlhalter d'Alsace-Lorraine. Cel hom-
me d'Ktat a ôté reçu en audience par
VemipeTïur François-Joseph.

On 'rattache cette .visite à la retraite du
comte Berchtold. 11 paraîtrait qu 'un par-
ti à la cour d'Autriche ferait campagne
contre le comte Tisza et son homme, le
baron ûuirian. Ce parti .préconiserait, au
heu de la lutte à outrance voulue ,par
Guillaume II et le comte Tisza, l'ouver-
lure.de négocialions de paix.

,Le comte de Wedel est un ami iper-
sçnnel de Guillaume U el ïl aurait pour
mission de retenir à tout prix l'Autriche
dans l'alliance et dc la dissuader de con-
clure une 'paix séparée.

Rome, 22 Janvier.
L'ex-ambassadeur d'Allemagne A Vien-

ne, prince Wedel, a eu une longue au-
dience d'é 'l'empereur François-Joseph-
Suivant un journaQ , le prince serait char-
gé prochainement d'une importante mis-
sion en Italie.

Situation désespérée des Turcs
Athènes, 20 janvier.

Selon des renseignements de source
sûre reçus ici de Consianiinople, le com-
mandant des forces turques qui opèrent
au Caucase contre les Russes aurait de-
mandé l'envoi d'urgence de renforts con-
sidérables, ajoutant que leur arrivée ra-
pide pouvait seule sauver son airmée d'un
désaslrc compOet.

Vu Ses difficultés des communications,
il paraît difficile d'envoyer les renforts
sollicités par le commandant en chef de
l'armée turque.

tn Palestine et cn Syrie
Le correspondant du 'Dalla Mail au

Caire annonce que Jc couvent du Mont
Carmel, "en Palestine, a été occupé par
l'ennemi, ainsi que plusieurs maisons
voisines de la gare du chemin de fer.

Dans le Liban, d'ennemi a réquisi-
tionné tous les chats -pour protéger con-
tre l'incursion des irais les -provisions im-
portantes rassemblées dans les dépôts.

Une mission bulgare à Paris
Paris, 22 janvier.

On mande de Sofia ù Excelsior que le
président du conseil aurait décidé d'en-
voyer en. France une mission «p&rf»Ve en
tous points analogue ù celle que pour-
suit M. Ghenadiof en Rallie. Le chef de la
mission en France serait k général Sa-
vof , ancien généralissime.

Le gouverneur de l'Indo-Chine
Le Figaro dit que le prochain conseil

des ministres français désignera le suc-
cesseur de M. Albert Sarraut au gouver-
nement de l'Indo-Qime. Il est probable
que ce, poste sera offert à M. Pierre Bau-
din, dont l'acceptation parait certaine.

Dans, la famille impériale allemande
Berlin, 22 janvier.

Le prinoe Joadiim de Prusse (sixième
fils de Quifiaume Ul a nn congé ée deux
semaines. JLe prince, qui est tombé ré-
cemment malade dc dysenterie et d'in-
fluenza avec fièvre, va passer cc congé ù
Baden-Baden pour sc (remettre.

Le .petit héritier de Brunswick, petit-
fils de l'empereur, csit malade d'une otite
et devra être opéré. La -maladie est at-
tribuée -à une épidémie d'influenza qui
a régné parmi des blessés recueillis dahs
le château ducal. Ces blessés ont été
transportés dans un autre château.

Nécrologie
....... . X. Frcdcrl: lo l iée  .

On annonce, de Paris, lr, mort, à cinquante.
Imit au, de. M. Frédêrio Loliée, littérateur
et historien très distingué.

Il a publié on Diclionnaire det écrivains
et det littérature!, nne Iliitoire des litté-
ratures comparées. Mais , surtout, il s'est
fait apprécier dans des volume* snr la société
du Second Empire : La Fête impériale . Na-
poléon III , Morny, très documentés , riche»
en témoignages directs , présentés aveo beau-
conp dé talent.

2t Giorju TUetiod
Le publiciste M. Georges Thiéband, de

son vrai nom Georges Cial , ancion député ,
dont nous avons signalé hier la morl, étail
âgé de soixante-quatre ans.

Journaliste, M. Georges Thiéband avait
été l'on des promoteurs du mouvement bon-
langiste. -Plos tard, impliqué dans le pré-
tendu complot qae jugea la Hante-Cour, il
s'évada par les toits de son appartement dn

quai Voltaire , an moment où on-venait l'ar
réter. En dernier lien , ll collaborait à la
Libre Parole.

Il avait élé décoré récemment à titre
d'ollicier de réserve.

Confédéral™
; . Nos diplomates

On annonce que lo ministre ' suisse ô
Buenos-Ayres, M. Dunant, quittera pro-
chainement son poste, pour prendre la
direction de la division des affaires
étrangères au Département politique. -

— Notre nouveau ministre à Rome,
M. de, Planta , V été reçu hier par le roi.

Pour les Suisses â l 'étranger
Un comité "s'est constitué à Berno

pour venir en aide aux Suisses à l'étran-
ger qui se trouvent dans le besoin.

Un nouvel arsenal
Le Conseil fédéral propose à l'Assem-

blée fédérale de voter un crédit total de
130,000 Irancs pour la constrnotion d'un
arsenal à Airolo. L'arsenal devra être
ouvert en automne 1915. - ¦ -, .-

Relèvement des taxes postales
Par suite de l'application , à partir du

1er février prochain, des taies postales
relevées, les modifications ci-après sont
introduites, pour la même date, dana
l'émission des estampilles d'affranchis-
sement :

Les timbres-poste de 12 cent, de l'an-
cienne et de la nouvelle émission seront
tranformés au moyen d'une surcharge
(en noir) cn timbres de 13 cent.

Lorsque la provision des timbres de
12 cent, transformés sera épuisée, il
sera émis un timbro à 13. cent., dc cou-
leur vert-olive et dont le dessin sera
celui des timbres actuels à 10, 12 et 15
centimes (tête de Tell).

Afin de permettre d'utiliser les tim-
bres à 2 et à 12 cent., ainsi que les ban-
des et enveloppes avec timbres imprimés
à 2 cent., etc., qui se trouvent encore en
mains du public, l'administration postale
fera transformer un certain nombro do
timbres à 2 cent, en timbre à 1 cent au
moyen d'une surcharge .appropriée, de
couleur noire, et les remettra pour être
utilisés en complément des timbres à 2
et à 12 cent.

Comme les timbres à 2 cent, seront
aussi nécessaires à l'avenir — timbres
complémentaires, comme actuellement
ceux de 3 cent. — ils ne seront pas reti-
rés. Les timbres , à f2 cent. , en.carnets,
que posséderaient encore certains offices
de post«,_ de^rçat-être. .détachés des
carnets et utilisés.

L i s  timbres à 12 cent, ne seront , pour
le moment, ni supprimés ni retirés. Les
offices de poste peuvent continuer à les
vendre en exemplaires isolés.

De nouveaux carnets de 30 timbres à
3 cent, seront mis en vento dès le 1" mai
prochain.

Des bandes timbrées à 3 cent, rem-
placent les bandes à 2 cent, actuelles.
Les bandes timbrées à 2 cent, encore
existantes seront munies par les offices
de posto d'un timbre à 1 cent, et utili-
sées comme bandes à 3 cent. La vente
des nouveaux timbres à 1 ct 13 cent.,
ainsi que des bandes timbrées à 3 cent,
peut déjà commencer avant le 1er février
prochain. • ' •

Les timbres de franchise de 2 cent,
déjà livrés pour 1915 aux établissements
et sociétés qui y ont droit ne seront pas
remp lacés par des timbres à 3 cent. Ils
peuvent continuer à être -utilisés en
qualité de simp les timbres de contrôle,
c'est-à-dire qu'ils.seront considérés et
admis sans autre comme valables ponr
l'affranchissement d'imprimés jusqu'au
poids de 50 grammes. - - '->

IA SUISSE ET LHDERRE
Exportation interdite

Le Conseil lédéral a pris, lii èr matin ,
un arrêté étendant l'interdiction d'ex-
porter les articles suivants": Succédanés
du café de tous genres (raciûeâ dc chi-
corée, fraîches et sèches, ligues torréfiées),
checolats, vinaigre, acide ' acétique et
essence do vinaigre, ouvrages en aout-
chrrao mou, même combiné» avec des
autres matières ou tissus élastiques,
charbons de cornue, fer-blai)c on fouilles
ou découp é, câbles électriques dé tous
genres, fils électriques isolés en cuivre
pur ou allié, cachous y compris la gomme
de gambier, goudrons de bouille, pyro-
linitei et chaux, acide acétique brut ou
purifié à odeur empyrheumatique.

L'état sanitaire de l'armée
L'état sanitaire de l'armée continue k

ne rien offrir de particulier. La morbi-
dité n'a guère varié depuis lc commen-
cement de l'hiver.

Dans la semaine du 11  au 17 janvier,
les maladies infectieuses suivantes ont
été annoncées : 1 cas de fièvre typhoïde,
2 cas de scarlatine, 3 cas de rougeole et
2 cas d'oreillons.

Cinq décès ont été signalés : 2 dus à la
tuberculose' pulmonaire, 1 à une para-
lysie du cœur et 2 à des accidents (un
homme tué par un coup de feu et un
aoyé). Le médecin d'armée.

An Saint-Bernard
Les journaux de la Suisse allemande

donnent des détails intéressants sur la
vie des militaires qni montent la garde
au Saint-Bernard. Les relations entre
les dévoués religieux et les soldats y
sont des plus cordiales. Les uns et les
autres font d'importantes randonnées
en ski dans les parages de la frontière.
Il y a parmi les chanoines des skieurs
émérites. Les skis dont ils »e servent
sont d'ailleurs fabri qués à l'hospice
même. Lorsque la tempête souille ot
rend la montagne dangereuse, les con-
seils de prudence des moines sauveteurs
sont des ordres auxquels les chefs de la
garnison du col se soumettent sans mur-
murer. On ne saurait les en blfimer.

Les Suisses d'Alexandrie
Les Suisses d'Alexandrio (E gypte) ont

remis au Conseil fédéral une somme de
dix mille francs, dont les deux tiers
devront être versés au fonds suisse de
secours et un tiers au comité de secours
pour les réfugiés bel ges.

Pour les Belges
Le personnel des postes, télégraphes

et téléphones a réuni une somme, de
six mille francs qui sera envoyée aux
postiers belges qui se trouvent actuelle-
ment en Hollande.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Sotre ravitaillement
Nous avons annoncé hier la ratification

de il'arrangeanent avec l'Italie en vue de
l'importation des marchandises destinées
à la Suisse qui s'étaient accumulées dans
le port de Gênes parco qu'elles étaient
arrivées avec des lettres de voiture en
blanc, ce qui les faisait tomber sous l'em-
bargo décrété par l'Italie sous la pression
de l'Angleterre. On pousse l'espédition
des Mes achetés par la Confédération et
lc débarquement des (cargaisons arrêtées
en rade. Cetite opération est ralentie par-
ce que les marchandises encombrent les
quais et s'accumulent nom seulement
dans les entrepôts, mais à même ic quai
et jusque sur les toits des entrepôts 1
Aussi aotre délégué. M. Loosli, a-t-il ob-
tenu l'expédition à MarseiMe de trois des
navires frétés par la Confédération ; tous
trois sont partis jeudi malin pour Mar-
tin*.

Le chocolat ne pourra plus être exporté
Le Gonseil fédéral avait pris soin , au

mois d'août dernier, d'interdire l'expor-
tation du chocolat. Cette imesure fut «é-
ivwpiée par la suite, sur les i-nsianocs de
nos fabricants, qui se voyaient frustrés
d'importantes commandes pour l'étran-
ger, ©n effet, dès que le chocolat PUt _.dc
nouveau èlre eiparté, des quanlilâs coin-
sMératles de cette denrée furent ache-
minées chaque jour cn Alitamagnc, en
France et en Angleterre. Les colonnes
d'annonces des journaux allemands se
remplirent d'allfres de chocolait suisse.
Un seul négociant, là Constance, deman-
dait à liquider um stock de 120,000 kilos !

La direction des armées françaises
avait fait de grosses Commandes de cho-
colat aux fabriques suisses. C'est sans
doute pour cela que le gouvernement
français a autorisé l'acheminement sur la
Suisse — le jour même où élait décrétée
l'interdiction de l'exportation du cacao
— des fèves de cacao qui étaient en route
ou qui venaient d'ôtre commandées par
nos fabriques.

¦En comptant ces prochains arrivages,
les chooolatcries suisses siéront pourvues
dc cacao brut pour environ six mois,
dil-on _

Mais il y avait à crainidre que, si 1 ex-
portation continuait dans d'aussi fortes
proportions, la Suisse ne vint à manquer
de chocolat pour ede-méme. Aussi le
Conseil fédéral ,vicnl-il d'interdire «le
nouveau l'exportation du cliocolal.

A propos  de l ' i n t e r d i c t i o n  d'exporta-
tion des chocolats, décidée par le Conseil
fédéral, on annonce que cette mesute
est dirigée contre le commerce en com-
mission, fait sur uno très grande échelle
par des particuliers et des maisons da
commerce qui, avant la guerre, no
s'étaient jamais occupés du commerco
des chocolats et actuellement vendent à
l'étranger des chocolats pour des cen-
taines de mille francs contre uno com-
mission.

Le Conseil fédéral avait fait dépendre
l'autorisation d'exporter de la condition
que les fabricants donneraient des indi-
cations exactes sur les quantités exis-
tantes de matières premières , sur la
production et sur l'exportation , afin de
pouvoir, en tout temps, se rendre compte
do l'état des stocke de chocolat en
Suisse.

La vente de grandes quantités de cho-
colat à l'étranger par des acheteurs indi-
gènes avait rendu impossible de sc ren-
dre compte des stocks existants en Suisse.
C'est ce qui a amené l'interdiction d'ex-
porter, à laquelle cependant il pourra
être fait des exceptions pour l'expor-
tation directe par les fabricants. »

Du cuivre
Parmi les marchandises destinées à la

Suisse et qui se trouvent à Gênes, il y a
beaucoup de cuivre.

D'autres envois do cuivre.sont actuel-
lement à Gibraltar, Saint-Nazaire et
Bordeaux ; on espère pouvoir les impor-
ter également.

FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séance du 22 jantier. — Le Conseil a
nommé M. l'abbé Albert Sallin, à Esta-
vayer-le-Lac, aumônier do l'asile do
Marsens.

Les vendredis de la Grenette
C'est devant une salle comhle que

M. le professeur H. Savoy, capitaine-
aumônier, a parlé, hior soir vendredi , du
J™6 régiment d'infanterie durant les qua-
tre premiers mois de la mobilisation.

Le 31 juillet, à 5 heures du soir, a
dit le distingué conférencier , l'empereur
Guillaume décrétait l'état de guerre dans
tout l'emp ire d'Allemagne. Aussitôt, la
Russie, la France, PAngleterro Be met-
taient sur p ied de guerre.

Le 1er août, lc Conseil fédéral ordonne
la mobilisation de toute l'arméo suisse
pour les jours suivants. Au moment où
les cloches chantent le souvenir dc huit
siècles de liberté, l'appel aux armes re-
tentit : les soldats quittent leurs travaux,
leurs familles, plus d'un a le cceur gros
et se demando ce que l'avenir nous ré-
serve. Lc territoire de la Belgique a été
violé ; la neutralité n'est plus un rempart
suffisant ; on doit compter sur les armes
pour défendre la liberté.

Fribourg, qui s'apprêtait joyeusement
à recevoir les sous-officiers , se trans-
forme cn ville de garnison. La prise du
drapeau , le serment solennel de fidélité.
le départ émeuvent bien des cœurs et
réveillent le patriotisme latent chez tous
les citoyens.

Lo 7nM régiment quitte Fribourg et se
diri ge sur Morat , Sugiez, Anet, pour
prendre ses premiers cantonnements à
Saint-Biaise et Marin.

Trois préoccupations incombent aux
soldats : la connaissance du nouveau lu-
sil , la discip line et l'installation de cam-
pagno. Ce fut le travail des premières
semaines.

Le 21 août, nos troupes entrent en
première ligne. Elles s'installent à l'ex-
trême lrontière, cn face de l'Alsace, où
les ravages de la guerre sont déjà immen-
ses ; le soir , des lueurs d'incendies annon-
cent la disparition do nombreux villages.

I.es soldats s'occupent des travaux de
fortifications auxquels on prête le plus
d'importance en cas d'invasion.

Le 12 septembre, le 7"™ régiment quitte
le poste d'honneur et redescend dans la
plaine pour passer un mois à Laupen et
dans ses environs. Là, le courage n'a pas
fléchi , les bataillons rivalisent de savoir-
faire pour s'installer le p lus confortable-
ment possible ; ils so préparent au tom-
liot , .;\ l'attaque et à la retraite.

Le 17 octobre , nouveau changement
Otte fois c'est en Gruyère que nos sol-
dats perfectionnent encore toutes les con-
naissances acquises durant ces trois pre-
miers mois dc mobilisation. Les grandes
manœuvres générales terminent cette
première étape de l'occupation des fron-
tières de 1914.

Le moral et la santé des miliciens ont
été excellents.

La vie religieuse a été mise en honneur.
Le premier office militaire fut célébré à
Courcelon. Lo 3 août , la bénédiction du
drapeau du bataillon 14 a réuni tous les
soldats Iribourgeois pour une cérémonie
religieuse imposante, qui a été suivie
d'une petite fête de famille.

Avant le licenciement, le 7°*' régiment
eut l'honneur de reoevoir la visite de
S. Gr. Mgr. Bovet , évêque de Lausanne
et Genève, et de M. Vonderweid , direc-
teur militaire.

Pui3, le 4 décembre, dans une cérémo-
nie imposante, il faisait, à Fribourg, ses
adieux aux drapeaux, après quatre mois
de mobilisation.

Ainsi s'est terminée la magnifique con-
férence de M. Savoy, qui a été longue-
ment applaudie.

Conférence de M. le professeur Besson
Lundi 25 janvier, 6 8 h., anra lieu ,

dans Ja grande salle du Cercle catholique,
la troisième conférence donnée par l'As-
sociation populaire catholique de notre
ville, de concert avec le Cercle catho-
lique.

M. lc professeur Marius Besson, pré-
sident do la Fédération cantonale vau-
doise , a bien voulu s'en charger et il a
choisi pour sujet : L 'Egiise et la guerre.

Le beau succès qu'a eu la conférence
de M. de Montenach, lait augurer non
moins bien de celle-ci.

Les nombreux auditeurs qui ont suivi
avec tant d'intérêt les considérations
élevées sur la guerre et la patrie vou-
dront entendre parler, avec la science et
l'éloquence qu'assure le nom. du prochain
conférencier, de l'Eglise et la guerre. Ces
deux sujets se complètent l'un l'autre.

On a vu avec satisfaction un fort
groupe do jeunes gens des sous-sections
paroissiales prendre . part à la dernière
conférence. Ils reviendront nombreux,
lundi, nous l'espérons, et seront accueillis
avec le même plaisir.

Les membres du Cercle catholique,
ceux des sections des messieurs et des
dames, les amis de nos associations sont
cordialement invités.

Servies militaire
Nous apprenons qne la rentrée en

service de l'escadron de dragons n° 35
Lv., qui devait avoir lieu le 28 janvier .

est reportée au 2 mars prochain , à 9 h
du matin. Même place do rassemblement

U question des tramways
L'association pour la défense des inté-

rêts des quartiers supérieurs de la ville
a fait auprès du,conseil communal et
du conseil d'administration des tram-
ways des démarches en vue d'obtenir le
rétablissement de l'ancien horaire. L'as-
sociation pour la défense "âes intérêts du
vieux Fribourg s'est associée à ces dé-
marches et los deux comités ont adressé
au conseil d'administration de la Société
des tramways une requête dont voici les
passages essentiels :

« Lo public de Fribourg a appris avec
une douloureuse stupéfaction la décision
du conseil d'administration des tram-
ways do maintenir l'horaire de guerre.

« Lo Département fédéral a, en effet,
autorisé les Compagnies à voies secondai-
res 6 maintenir cet horaire pour 1915. 11
ne serait venu à l'idée de personne, dana
les premiers moments do la mobilisa-
tion, où les rouages administratifs étaient
bouleversés , de protester contre ces me-
sures ; mais aujourd'hui , lo cas n'est
plus le même.

« Après les avances de fonds considé-
rables consenties par la commune de
Fribourg à la Compagnie des tramways,
nous avons le droit de prétendre à une
exp loitation plus rationnelle. Les expé-
riences faites dans différente» villes ont
démontré que p lus les correspondances
sont nombreuses et bien comprises, p lu*
le rendement des exploitations est fruc-
tueux.

« Ce n'est pas en haussant considéra-
blement le prix des abonnements et en
diminuant, d'autre part , le nombre des
courses que la Compagnie des tramways
conservera sa nombreuse clientèle. Le
31 décembre dernier, une très grande
quantité d'abonnements n'ont pas étô
renouvelés.

« Un principe est établi: c'est que plus
un réseau est court , p lus les courses
doivent être multipliées , sinon les gens
vont à pied. En voici une preuve : Avec
le roulement à trois voitures pour Pé-
rolles , qui est uno artère importante
avec sos pensionnats, ses instituts, l'U-
niversité, les cliniques, les fabriques, il
n'est prévu des correspondances quo
toutes les dix minutes. Si l'on manque
un tram, on est plus vite en ville qu'en
attendant une autre correspondance :
donc diminution do recettes.

« Toutes les usines ouvrent leurs por-
tes le matin à 7 heures précises. Or, le
départ de la première voiture de tram-
way du Pont-SiiepehHu a lieu à 7 heures
10 minutes seulement, et le second ê
7 heures 30.

«De  trè^.nombreux ouvriers-tra vail-
lent dans les fabri ques de la ville haute
et demeurent dans les quartiers de
l'Auge ou do la Neuveville. Après avoir
escaladé le Stalden ou le Court-Chemin,
ils voudraient trouver le premier tram
au Tilleul , pour arriver à l'heure à la
fabrique, et cela en ayant en poche les
abonnements Pont - Suspendu- Pérolles.
S'ils n'ont pas de tram à leur disposi-
tion , ces braves gens se trouvent dans
l'obli gation do fairo la course à p ied.

« Prenons la ligne Grandfey : la premièro
voiture part de Grandfey à- 6 h. 33 le
matin, pour se diriger sur Pérolles. La
seconde voiture port do Grandfey à
8 h. 07. Ainsi, les nombreux enfants qui
se rendent en classe pour 8 b. ne peuvent
utiliser les abonnements qu'ils ont payés,
et ils sont obligés, à cause de la combi-
naison défectueuse de l'horaire, de faire
par tous les temps le trajet à p ied.

« Nous ne parlons pas du cimetière,
où l'on n'a les correspondances que tou-
tes les 40 minutes.

« Les mûmes  lacunes existent pour
Beauregard. Le premier départ de ce
point a lieu à 7 h. 31 le matin, et le se-
cond, à 8 h. 11. Nilquvrier commençant
son travail à 7 heures, ni l'employé se
rendant.à 8 heures au bureau ne peuvent
les utiliser. En outre, alors qa'il serait
facile d'organiser les correspondances
avec Pérolles, les voitures stationnant 5
à 6 minutes au bout de l'avenue, les
voyageurs de Beauregard doivent atten-
dre la correspondance encore 7 à 8 mi-
nutes à la gare. Là aussi, le public prend
l'habitude de ne plus attendre le tram,
d'où nouveau déchet dans la recette.

<- - Voilà six semaines qu'a eu lieu la
démobilisation , le personnel est rentré,
le matériel dort dans les remises •, pour-
quoi ne pas l'utiliser ? La ville de Neu-
châtel , qui avait adopté l'horaire de
gueTre, s'est vue dans l'obligation de le
changer au bout de peu de temps, vu la
diminution des ¦ recettea. Chez nous, le
funiculaire, malgré la crise, revient à des
recettes normales. >

Les p é t i t i o n n a i r e s  demandent donc
au conseil d'administration des tram-
ways de reprendre l'ancien horaire et le
service dés huit voitpftta. Ils /invitent le
public à appuya leurs ¦ démarches en
signant la pétition mise en circulation
ces jours-ci.

Conférence religieuse
pour les hommes et les jeunes gens
Demain dimanche, 24 janvier, à 6 h.,

au Cercle Catholique, conférence reli-
gieuse pour les hommes et les jeunes
gens : Dieu et ses contempteurs, fes posi-
tivistes, les matérialistes et les pan-
théiste»,

L 'hosp i ta l i sa t ion  des réfugié» belges
Les populations fribourgeoises qui, si

généreusement, ont envoyé leur offrande
en vue de venir en aide anx réfugiés
belges, apprendront sans doute aveo
intérêt l'emploi qui a été fait jusqu 'ici
deB Mimmes  recueillies. Celles-ci — sp é-
cialement le montant de la souscription
do la Liberté — ont été p lacées en compto
courant , afin que, au fur et à mesure des
besoins, lo comité d'hospitalisation
puisse y pilisèr pour faire face aux dé-
penses courantes.

Jusqu à ce jour , 85 Belges ont bénéfi-
cié de l'aide fribourgeoise. Voici la ré-
partition qui a été faite des réfugiés entre
les diverses localités où l'on avait offert
des logements meublés. Une famille,
comprenant 8 enfants et leurs parents, a
été installée à Charmey, dans un appar-
tement mis gracieusement à la disposi-
tion du comité par AI. François Albi-
teit i .  I , i-s habitants du village se char-
gent entre eux do la p lus grande partie
des frais d'entretien de leurs hospitalisés,
qui so louent beaucoup des attentions
dont on les entoure.

Une famille de 7 personnes, dont
5 enlants, est logée à Bomont par la gé-
nérosité de M. Corboz-Liénard ; ici comme
à Charmey, la population contribue lar-
gement aux dépenses du ménage.

Un jeune Belge de 18 ans a été p lacé
comme apprenti chez un boulanger de
Vuadens et il s'y sent si heureux qu'il
manifeste son désir de ne plus quitter le
pays.

A Courtep in, M. Charles Girod hospi-
talise gratuitement deux familles, soit
4 adultes et 2 enfants. Le comité fri-
bourgeois pourvoit à leur entretien.

A Vuadens, se trouve, dans un im-
meuble mis gracieusement à disposition
par M. Alfred Morot-Glasson, à Bulle,
uns famille do 7 personnes.

UftMi Hartmann ont bien voulu offrir
au comité leur villa de Cormanon près
Fribourg, où ont été installés trois réfu-
giés bel ges.

D'autres sont logés, gracieusement
aussi, par M"1" Godel , à l'hôtel Zœhrin-
gen ; M"" Sapin, au bâtiment de la Ban-
que d'Etat; M. le notaire Droux et M.
Louis Meyer, à l'avenue de la Gare.

Plusieurs ont étô p lacés comme pen-
sionnaires dans diverses maisons de
Fribourg.

LesSceursdel'Asiledesvieillardsoffrcnt
généreusement l'hospitalité comp lète à
uno famille de fi personnes, dont 3 enfants;
les Dames du Cénacle, les Sceurs de la Cli-
nique du Dr Reymond, M. le directeur
de la Maison Perreyve, en font autant
pour d'autres réfugiés.

Un jeune homme de 16 ans a été reçu
à l'Ecole normale de Hauterive.

Un groupe de G personnes a . tu ina-
tallé à la dépendance du château de
Bo nie s fou ta;  nos , aimablement offerte
par M. Frédéric de Weck.

Enfin , c'est la Maison do la Providence
qui a reçu le gros contingent des réfu-
giés ; elle en a abrité jusqu'à 19 à la
lois I En ce moment, la p lupart n'y lo-
gent plus, mais une dizaine, qui habi-
tent en ville , y prennent encore leurs
repas.

Les Révérendes Sœurs do Saint-Vin-
cpnt de Paul ont mis à la réception des
Belges une générosité, une bonté et un
dévouement au-dessus de tout éloge.
La maison de la Providence est pour
les Belges de Fribourg la ¦ maison »
tout court, tant ils s'y sentent dans une
atmosphère d'affectueux intérêt.

Cinq réfug iés, après avoir séjourné t
ou 2 mois à la Providence, ont pu être
p lacés comme domestiques de maison;
plusieurs autres sont rentrés en France.

Le comité pourvoit à l'entretien de la
plupart dos réfugiés et il compte avoir à
dépenser de 1600 à 2000 fr. par moi»
pour y suffire , y compris le chauffage ,
l'habillement, etc.

Le vestiaire à lui seul a coûté ces
deux premiers mois 1100 fr., et pourtant
de nombreux dons en vêtements usagés
étaient parvenus au comité. Mais il a
fal lu  acheter bien des choses : chaussu-
res, habits d'hommes, etc.

De plttf, il y a eu à rembourser au
comité de Lausanne les Irais de désinfec-
tion pour les arrivants (500 fr.) et à
payer des voyages de rapatriement.

Le comité a, en outre , envoyé 1000 fr.
en Belgique, pour venir en aide à des
misères poignantes, en faveur desquelles
on sollicitait son secourt.

C'est dire qu'une forte brèche a déjà
été faite à la somme recueillie. Et pour-
tant il faut, avec le petit capital placé,
faire vie qui dure, car nul ne peut pré-
voir quand la guerre finira, et combien
de malheureux nous arriveront encore.
Il est à présumer qu'il n'y aura pas parmi
eux d'enfants isolés. Ce «ont de» lamille»
surtout qu'il faut caser et pour oela les
logements meublés font encore défaut.
Peut-être quelques oflres généreuses
parviendront-elles encore au comité.

Nous ne saurions terminer cet aperçu
sans signaler les éminents services qu'ont
rendus , ù l 'hosp i ta l i sa t ion  des Belges, les
Sœurs de l'Ecole d'infirmières , qui ont
accueilli la p l u p a r t  > des convois d'arri-
vants jusqu'au moment où l'installation
de chaque famille a pu se faire.

L'état de santé des réfugiés est, en
général, très satisfaisant. L'un d'eux,
toutefois, a causé au comité pendant
quelques jours ies p lus graves inquiétu-
des. A ce sujet, nous devons remercier
MM. les médecins de Fribourg, qui don;



nent sans compter, à nos hôtes belge*
les soins les plu* dévoués.

Nous croyons que, en général , nos
chers réfugiés se trouvent heureux cheJ
uous et qu 'ils y attendront sans trop
d'impatience l'heure bénie du retour au
paya. C'est avec joie que , jusque-là , les
populations fribourgeoises essayeront
d'adoucir pour eux les tristesses de l'exil,
rendues plus douloureuses enoore, pour
plusieurs, par le manque de toutes nou-
velles concernant leur» lamille» dis-
persées.

Etudiants universitaires
Eu présonce du recteur et de p lu-

sieurs professeurs de l'Université, la
nouvelle société académique Arttisrunde
a inauguré, jeudi soir, ses séances à
l'Hôtel de Saint-Maurice. Cette associa-
tion a pour but de grouper les étudiants
catholi ques no faisant partie d'aucune
corporation en des réunions où seront
traitées des questions scientifiques *&, ar-
tisti ques et où sera cultivée une franche
amitié.

La création de cette société sera,
comme c'est le cas à Zurich et à Bftle
un bienfait pour de nombreux jeunes
g ns qui ne peuvent entrer dans les
Bections portant couleurs et qui désirent
quand même participer aux avantages
de la vie académique. Elle est aussi une
preuve nouvelle de l'état llorissant de
uotre Aima Maler.

Les rapatriés
Deux trains spéciaux, ramenant d'Al-

lemagne 1250 internés français, ont passé
hier et ce matin en garo de Fribourg,
venant de Schaffhouse et se dirigeant
sur Genève.

Le premier convoi se composait de
512 personnes , vieillards , femmes et
enfants. Un public sympathique a salué
les rapatriés à la gare et leur a offert
quel ques douceurs.

Le second train , qui comptait de
700 k 750 rapatriés, a passé à Fribourg
cc matin , à 3 h. 38.

Grands Congrégation latine
du Collège Sa in t -Miche l

A l'occasion du cinquantenaire de la
béatification du P. Canisius, cette Con-
grégation donnera demain dimanch»,
2-i janvier, à 5 heures du soir, dans la
salle de la Grenette, une séance acadé-
mique , qui sera présidée par S. G. Mgr
Bovet , évêque de Lausanne et Genève.
Outre plusieurs pièces musicales (orches-
tre , chœurs d'hommes et chœurs mixtes),
la séance comprendra cinq travaux
d'élèves : Les fêtes de 1864-05 ; Fribourg
en 1580; la fondation du Collège; les
origine» de la Congrégation; l'apostolat
du V. Gaàisius i Fribourg.

La séance est publique et gratuite.
MM. les Congréganistes y sont spéciale-
ment invités.

Concert
en taveur de l'œuvre des galoches
Nous rappelons à la bienveillance du

public le concert que donnera la Con-
cordia demain , à 3 y2 h., aux Char-
mettes , en faveur do l'œuvre des galo-
ches. Nous ne voulons pas revenir sur
le programme dont nous avons déjà
parlé dans notre numéro de mercredi
passé, programme trè3 heureusement
choisi et que nous savons consciencieu-
sement préparé. Au milieu du concert,
le publio aura encore le plaisir d'enten-
dre l'émouvant poàme à la Belgique de
M. Auguste Sehorderet , dit cetto fois-ci
par l'auteur lui-même. La recette est
destinée 4 nos . petits pauvres, qui, enx
aussi , ressentent gravement les tristes
conséquences de la guerre. Nous sommes
persuadés que notre public toujours si
généreux accourra nombreux au concert
de demain apporter son obole à l'œuvre
des galoches.

sténographie française (système
Daplojé).— Dans le courant  de la semaine
prochaine, le Olob sténographique de cotre
ville ouvrira les conrs suivants, qui seront
donnés la soir :

Cours de «'énojjraphia élémentaire. Pro-
fesseur: M. Sterroz, inati tu teur.vice-préaident.

Cour» de sténographie abrévittioe (per-
fectionnement et entraînement, précédé d'une
ré pétition des principes élémentaires). Pro-
fesseur : M. B, Chassot, sténographe, président.

Cours méthodique de dactylographie
(machine k écrire). Professeur : M. H. Chassot.

tine réunion préalable aura lien lundi soir,
25 janvier, k 8 h., salle N» lî , Pensionnat ,
* l'effet de fixer l'horaire de ces conrs k la
convenance des participants. Tons les mem-
bres da clnb ainsi  que les personnes dispo-
sées 4 enivre le nouveau conrs initial de
sténographie sont cordialement invités à cette
"«emblée. Il ne sera paa admis d'inscription
tardive.

SOCIÉTÉS
Cercle catholique. — Demain soir, diman-

che , à 8 j f  t., réunion pour les membres da
Cercle , leurs familles, amis et connaissances.

Demain, dimanche, 24 janvier , a i l  % u .,
««emblée générale statutaire de la confrérie
•lo Saint-SébaaUen , à la Brasserie Dellev.¦"étage.

Société de chant de la Ville « Lea Sai-
sons ». — Ce soir samedi, k 8 h. <., répé-tion pour le chceur mixie et l'orchestre dana
« grande salle de l'hôtel du Faucon.

Oictcatra de la Ville. — Oe soir, aamedi,4 8 n h., dans la grande salle de l'hôtel dn

faucon , répétition général* argenté avec la
ebasar dea t Saisons >.

Soeiété de chant t L» Mutuelle •. — Répé-
tition , ce aoir, aamedi , a 8 X h. précises , k
l'Orphelinat.

Kalh Oeaellenvareia. — Sono ts g, 8 y, Uhr,
Ahenda , Jaltreaveraainmtaog. Die Herren
IT. ~ i ifmif . - !i< _ ik:• aind daza freundlichat ein-
geladen. ,

Sociélé des garçons bouchera. — Demain
dimanche, 21 janvier , A 8 h. da soir, soirée
familière aa local, Café agricole. Invitation
cordiale.

Société des Samaritains. — Lundi , 25 jan-
vier, k 8 Y, h. do aoir, an Lycée, 3mm étage,
aalle N« 2 : conférence pobli qae et gratuite
par M. le docteur Weissenbach. Sojet :
• Rougeole et scarlat ine.  > Invitation cor-
diale.

Sociélé de gymnastique « La Freiburgia •.
— La section a« fail un plaisir de rappeler k
toas ses Démines, ainsi qu'aax amia et ama-
lears da aporl , que la course d'hiver an Cou-
aimbert eat fitée k dem lia dimanche, 24 jan-
vier , avec départ i 7 ii h. du matin de la
place da Père Girard. Messe k 6 % heurea.

Sociélé de gymnastique dea hommea. —
Assemblée générale annuelle, ce aoir , aamedi ,
au local , Brasserie Viennoise, * 8 % h. pré-
aicca.

Société d'épargne « La Fourmi ¦. — Lea
personne* désirant faire parlie de la aociété
peuvent encore ae faire inacrire jusqu'à fin
janvier , sana finance d'entrée a payer. —
t-es inscriptions «ont reçnes aupré* de M.
Bovey, président , me Marcello, 14, oa de
M. Adrien Macherel , caissier, Grand'rue, 13.

MEMENTO
A l'Institut de Hantes Etudes, villa dea

Pougèrts, lundi aoir, k b heures,  oooférenc*
de M. l'abbé Bovet : Comment écouter la
musique profane ?

Calendrier
DIMANCIIB 24 JANVIER

Saint TIHOTHÉE, évoque ct mar ty r
LUNDI 25 JANVIER

LA CONVKBSIOtf DB SUIT PAUL
Le aang da martyr Etienne, «a dernière

prière, vont enfanter un nouvel apôtre,
l'apôtre dea nations. Saul, citoyen de Tarse,
< n A-ie M i n e u r e , n'a pas vu le Christ dana aa
vie mortelle, et le Christ seul peut faire nn
apôtre. Du haut da ciel où il régne, Jésua
sppellera Saul , ce pharisien loagneux qui
irjit courir i la ruine de l'Egiise; il brise
ce cœnr, t t  il crée par aa graoe ce nouvel
apôtre, ce vase d'élection, ce Saol qui dira
désormais : « Je vis, mais ce n'eat pas moi
c'est le Christ qui vil en moi. » Il élait juste
que la commémoration de ce grand événe-
ment vint se p lacer non loin da triomp he da
premier des martyrs. Paal est la conquête
d'Etienne.

Seraces idigieni de Fribonrg
DIMANCHE 24 JANVIER

«*l a W i l T O » M i S X b . ,sii. , 6 S h. et
7 h., messes baasea. — 8 h., masse de*
entante chantée, instruction. — 9 h., messe
basse paroissiale, aermon. — 10 h., ollice
capitulaire. — 11 h., messe de la Confrérie
de Saint-Sébastien. — 1". % h., véprea dee
enlants, catéchiame. — S h., véprea capitu-
laire». bénédiotion du Très Saint Sacrement.
— 6 */* h-, chapelet.

SaJnt>Jeao t 7 h., messe basse et com-
munion générale du Patronage Sainte-Agnès.
— 8 x b., messe des enfants avec instruction
el chanta. — 9 K h., grand messe , sermon et
bénédiction. — 1 % b-, vépre», catéchiame
consécration k la Sainte Fsmille et bénédic-
tion. — 6 S h., chapelet.

flalnt-Ratufee i 6 X h., messe basse
commuhion générale dea Enfanta de Marie
— S S h., messe chantée, aermoa allemand ,
bénédiction. — 9 X h., catéchisme français,
— tO h. , mesaa basse, sermon français. —
11 h-, catéchisme allemand. — 1 % h., vê-
pres, procession et bénédiction. — î h., iea-
nion dea Enfanta de Marie. — 6 ¦/» h.
chapelet et prière du soir.

Collège t 6 h., 6 X b., 7 h., T X h.,
messes hanses. — 8 h., office des étudiants,
aermon. — 9 y, h., messe des enfants, ser-
mon. — 10 h., offioe paroissial , sermon. —
'. a ix., vêpres dea étudiants. — î X h-,
véprea paroiaaiales.

Notre-Dame s 6 h., messe basse. —
8 h., messe chantée, sermon allemand. —
9 X h., tneese des entants allemands, avee
chants, instruction , catéchisme. — I h., vé-
prea, chapelet.

BB. PP. Cordellens l 6 h., 6 X h.,
7 h., 7 X h., 8 h., meaaea basaes. — 9 h.,
grand'messe. —10 X h., service académique,
messe basse, avec aermon français. — 2 b.,
vêpres.

BB. PP. Cnpnr lKK I S h. 20, 5 b. S0,
6 h. 20, messes baaaea. — 10 h., meaae basse
aveo allocution. — é b., assemblée des
Sicura Tertiaires de langue française.

LUNDI 25 JANVIER
Huln t - i s ico la» :  8 X h., messe pour les

défunt», da la Confrérie de Saint-Sébastien.
Notre-Dame i 9 h., messe de la Congré-

gation dea Dames poar M"« Marie Wahl.

M É D I C A M E N T S  économi ques

U li.-.;;;
Par, c. les maladiea dea voiea resp. Fr, 1.40
EL l' loilare de rer, C l'-s allée!.

scroluleutes ; remp. l'huile de foie
de morue » 1.50

Aa phosphate de chanx, pour
les enfants lacbitiques » 1.50

An _f*r, c. l'anémie et la chlorose » 1.50
An bromnrit d'Biuiuunlam,

contre la coqueluche » 1.50
Aux cl _rcéru(ti "»* i»!mttft , e. la

faiblesse nerveuse > 1.60
aOTBITM ET rOBTiriASTS

Nouvelles de la dernière
Le premier Consistoire

de Benoît XV
L'allocution du Pape

Rome, 23 janvier.
'Au commencement du 'consistoire te-

nu hier malin vendredi , Ce Pafe a parié
des nombreux diocèse» dont il allait
nommer les titulaires, pub il s'est ex-
primé dans les fermes suivante sur la
guerre actuelle, se disant obligé «Tiâpan-
cher dans le coeur des cardinaux l'an-
goisse qui Topipresse t

« Alsflheureuspuient Us tnoW succèdent
aux mois sans «pie soit permis l'espoir
de rxtoir finir cette guerre funeste ou plu-
tôt ce carnage. S'?, nc Nous est pas don-
né dc hâter da fin du terrible fléau , puis-
sionsA'ous au moins en atténuer les con-
séquences douloureuses. Dans ce but .
ainsi que vous le savez, Nous avons fait
loul ce qai était! en Uotre pouvoir et
Nous ne manquerons ,pas de faire de
même dans l'avenir ; unais Notre -mission
apostolique Nous défend de faire davan-
tage ipour le moment.

« Rrodlamer qu'aucun-ne doit se por-
meltre, pour quelque motif que ce soil ,
4e Ifie&scr la juslice, sans aucun "doute,
c'est île devoir du Souverain Pontife qui
a été institué interprète suprême «il -ven-
geur de la ior éternelle, et , sans détour.
Nous le proclamons en réprouvant hau-
tement toute injustice, de quelque côté
quVlle puisse avoir été commise. Mais,
entraîner l'autorilé .pontificale klans le
conflit des belligérants, ce ne serait ni
utile, ni convenable. Quiconque juge
sainemenl ne peul pas ne pas voir que le
Saint-Siège apostolique doit observer la
plus grande impartialité au mMeu des
préoccupations que Qui cause oette lutte
gigantesque. En .tant que Vicaire de
Jêsus-iChrist, qui est mort pour tous les
hommes, le. Ponlife romain doit em-
brasser dans un même sentiment de cha-
rité tous les bcBlJgérantS'; en liml que
Père commun des catholiques, il «Ta,
d'un cftté comme de l'autre des belligé-
rants , qu'un grand nombre de tris dorit
le salut doit lui être indistinctement
cher ; partant , il est nécessaire qu 'il ivoie
en eux, non pas ks intérêts particuliers
qui les divisent , mais -le lien commua de
la foi qui en fait des frères. S'il agissait
autrement, non seulement il ne travaille-
rait pas à la cause de la paix, mais, ce
qui eslt pire, il attirerait à la religion des
aversions el des haines el il exposerait
k de graves troubles Ja tranquillité et la
concorde intérieure de l'Eglise.
i Néanmoins, tout en ne prenant ipoirli

ni pour les uns ni pour les autres, ainsi
que Nous l'avons dit , INous Nous sou-
cions également tie,tous, et c'est avec une
angoisse anxieuse que Nous suivons ks
phases tarribks de *a guerre, d'autant
phis qu 'il ifaut redouter que la vioOence
dc J'attaque aie dopasse quelquefois toute
mesure.

e Naturellement, on comprendra que
lk où règne l'affeclion la phis respec-
tueuse envers le Père -commun -des fidè-
les, la pensée du Père retourne avec 3e
phis d'insistance. Nous disons cela, no-
tamment, pour le -bien-aimé peuple bel-
ge, à .preuve la icttre que Nous avions
adressée dernièrement au cardinal-Ordie-
Môtpie de aiaKnes. Jci iNous faisons appel
aux sentiments d'humanité de ceux-qui
ont passé les frontières des nations ad-
verses. Que Jes régions envahies ne soient
pas pftus ravagées que aie l'exigent les
raisons de l'oocupatioin militaire, et .que,
ce qiri esit plus important, les esprits Hes
habitants, ne soient pas blessés sans une
réelle nécessité dans ce qu 'ils ont de phis
clier, les temples sacrés, les ministres de
Dieu, les droits de la religion <*t de Oa
foi.

« Quant à Ceux fju 'i voient km- pa*rk
occupée ipat l'ennemi, Nous towqireiions
fart bien combkn l'assujettissement i
l'étranger doit leur être dur ; mais Nous
ne voudrions pas que le désir de recou-
vrer leur in :u - ;vn . fauce  Jes poussât à en-
traver paa-ticuljèreimenli Je uiaiotkn de
l'oiWre public et ,â empirer de la sorte
leur situation.

« Du reste. Vénérables iPrères , au mi-
lieu des grandes détresses qui Nous dé-
solent, Nous me devons pas perdre oou-
rage; au contraire, plus soimbre s'an-
nonce l'avenir, plus Nous 'devons nom
approcher avec confiance «hi trône di-
vin dans k but d'obtenir grike et misé-
riooiUe et de Irouver «me aide oppor-
tune.

« Pourtant, il est nécessaire, ahusi que
Nous l'avons d ĵà prescrit, d'adresser
des prières hnmWes -ai réitérées au Sei-
gneur , maitre ef arbitre des événements
de demain . (Lui seul peut soumettre ks
volontés Ides 'bommes à ses desseins in-
faillibles par les aoks qui lui paraissent
les plus sûres. Dieu- permet que les peu-
ples, qui avaient ptaQ& toutes lears ipen-
sées dans les choses de la lerre, se punis-
sent eux-mêmes, par dos massacres réci-
proques, de la nonchalance et dii mépris
témoignés enivens le Créateur. D'autres
épreuves sunvknnent encore de temps en
temps pour obliger les hommes à s'hu-
milier sous la main puissante Ide Dku,
oomme oela e*t arrivé te. jour» «kraierj.

Et, comme la prière en commun «st la
plu* agréabk à Dku et la plus profita-
ble, Nous exhortons tous les bons chré-
tien» à implorer la démence divine en
priant en particulier mais surtout en
participant dans les 'églises aux prières
publiques. Et , pour qu'un chœur de «oix
suppliantes monte *ers- le Gel, Nous
avons ortlonné, cousne vous le savez,
deux fonctions expiatoires solennelles,
l'une pour ks catholiques de toule l'Eu-
rope, fixée au 7 février,prochain, l'autre
pour les catholiques du reste du monde,
Eléc au 21 mars. Uous avons décidé de
participer Nous-anêmc à la première de
ces cérémonies, à SaintiPicrre du Vati-
can , et Nous sommes certain que vous
ne manquerez pas, Vénérables Frères,
d'y prendre part avcç 'Nous.

« Que la Vierge très sainte, secours des
chrétiens, écoule et -favorise les VœU X

communs de l'Eglise et -par son mter-
cessàon obtienne de'son divin Fils que,
les intelligences revenant au culte de la
vérité et Iea WEUT& a\» culte de la justice,
la paix du Christ réapparaisse dans le
monde et établisse désormais son siège
parmi ks hommes.' » "

La guerre européenne
8ur le Iront occidental

Pori», 23 janvier.
(Havas.) — On monde de Saint-Omer

que, mardi, 19 janvier, Jes Alkmands,
opérant en masses compactes, ont tenté
vainement d'enfoncer les lignes anglaise*
de Feslubert (au nord de La Bassce).
Ils ont été repoussés nvec des pertes
considérables.

Selon le Malin,': d'autres combats ont
cu lieu Jeudi 21 janvier entre Festuberl
ct ba Bassée. Ils se seraient traduits par
unc avance sensible du front français
dans cette région. La Bassée serait main-
tenant occupé par ks Alliés.

U vapeur anglal -s coulé
Amsterdam, 23 janvier.

Sp. — Le Maaib 'ode donne les rensei-
gnements sur la perle du vapeur A'oirf-
ward :

A 2 h. 30 après midi, la vigie du na-
vire signalait l'apparition d'un sous-ma-
rin allemand, qui ordonna au vapeur de
stopper. Des officiers allemands montè-
rent à bord- et menacèrent de leurs ar-
mes le capitaine et l'équipage, puis leur
ordonnèrent de quitter immédiatement
le navire sans emporter quoi que ce soit.
Les canots furent mis à la mer. Cinq mi-
nutes après, ks Allemands torpillaient le
Xordivard. L'éqnipage entendit trois dé-
tonations successives. Mais trente minu-
tes s'écoulèrent sans que k bâtiment
sombrât. Le sous-marin revint alors vers
les canols, qu'il remorqua pendant six
heures jusqu 'à ce qu'on aperçut k pliare.
A 9 houres <hi <soir, }e sous-onarin s'en-
fuil à toute 'tnà-_it_f. '-'

¦

Les pertn maritimes
' ¦ .Jrpn'ijes, %3 janvier.

D'après une statistique de la Compa-
gnie d'assurances maritimes de Londres,
les Anglais ont saisi jusqu'à Ja fin dé-
cembre 445 iMvirça de çcgnmerce alk-
mands, représentant un tonnage de
1,400,000 tonne» âOâ vapeurs allemands
et 50 vapeurs autrichkns se sont réfu-
giés dans des ports neutres. Les Anglais
n 'ont perdu que 45 navires, saisis ou
coulés par les Allemands. A ce nombre
s'ajoutent 79 vapeurs qui ont été rete-
nus au début de la guerre dans les parts
allemands. -

Les bombes des avions
Francfort, 23 janvier.

On mande d'Aanstefdam à la Gazette
de Francfort ; ' .

Mardi après midi, un biplan Farman,
de nationalité inconnue, a Jancé une
bombe sur le lieu appelé « Trou d'Angle-
terre », dans l'Escaut oriental, en terri-
toire hollandais. L'aviateur était sans
doute anglais, l'année' anglaise possé-
daat seule des biplans' FaTitcan. La
bombe a fait explosion, mais n'a causé
aucun kkgât.

Autrichiens st Russes
Vétrograd, 23 janvier.

(Ilavas.) — Le nombre "des prison-
niers autrkhiens de nationalité roumain*
faits par ks Russes atteint 11,000. Les
Russes ont pris cn Bukovine 2000 wa-
gons.

Russes et Turcs
Pélrojrod, 23 janvier.

Comme conséquence des défaites tur-
ques de Kara-Oiurgan (Caucase) et dans
la région de la rivière Tchorok, ks Rus-
ses ont délogé les Turcs dés deux rives,
rendant la situation de l'ennemi Idéses-
pèrée ct possible usve tkb&cle de celui-ci,

Informations turques
Constantinople, 23 janvier.

Le quartier général - communique le
rapport suivant :

« lies forces principale* russes r_m,
comme il a déjà élé dit ,' n'ont pas réussi
4 envelopper notre aile gauche, se iont

retirées , devant notre contre-offensive
Nos troupes poursuivent l'ennemi.

« Le 21 janvier, des forces anglaises
ont tenté, sous la protection de trois ca-
nonnières, une offensive contre nos
troupes stationnées près de Koma (sur
l'JEuphrale). Mais elks ont été complète-
ment vaincues el obligées de battre ets
retraite aprè3 avoir subi de graves 7»er-
tes. Nos pertes sont msignifiames. >

L'archiduc Charles-Françolt-Joupli
Parit, 23 janvier .

On mande de Londres au Journal :
L'arcâiiduc héritier d'Autriche est ar-

rivé à Berlin hier -vendredi. Après avoir
fail une visile à l'impératrice, l'archiduc
est parti pour Je quartier général alle-
mand, où il a dû arriver àuis lu soirée.
Le baron Burian l'y rejoindra prochaine-
ment.

Le baron tfe Burian
Vienne, 23 janvier.

L 'empereur a reçu bier matin k ba-
ron Burian, ministre des affaires étran-
gères d'Autriche-JIongrie, ainsi que le
comte Tisza, président du conseil. L'au-
dience a. été d'une certaine durée. Le
cointe Tisza était arrivé k inatin même
ù Vienne.

L'emprunt de guerre austro-hongrois
Vienne, 23 janvier.

U est établi définitivement que ks
souscriptions à l'emprunt Ue guarre de la
monarchie ont atteint 3300 millions,
dont 2136 millions pour l'Autriche et
1170 millions pour la Hongrie.

Los prisonniers civils
Vienne, 23 janvier.

(Olficiel.) — Sp. — Le Fremdenblatt
Tappolk que k comte Berchtold, minis-
lre des affaires étrangères, lorsqu 'il ap-
prit , au début de la guerre, qu'un cer-
tain nombre de fonclionnaires austro-
hongrois étaknt retenus en Russie, où
ils avaknt été mâme emprisonnés ct dé-
portés, protesta énergiquement, par l'in-
lerméidiaire du gouvernement américain,
contre ce procédé brutal fll cette viola-
tion flagrante du droit des gens. Il me-
naça de représailles, ôt, de fait, un cer-
tain «ombre de personnalités russes qui
se trouvaient dans la monarchie au dé-
but des hostilités furent arrêtées. Ensuite
de cn!a, le gouvernement russe, par l'in-
termédiaire de l'ambassade d'Espagne k
Vienne, fil connaître qu'il avait ordonné
k rapatriement des fonctionnaires aus-
tro-hongrois «t qu^ réclamait en même
temps k renvoi des Russes retenus en
Autriche-Hongrie. Malgré l'accord inter-
venu en principe sur 'l'échange récipro-
que de prisonnters et en déjpit des ef.
forJii renourvclës du gouvernement aus-
tro-hongrois pouT en assurer la réalisa-
lion, le gouvernement russe montra la
tendance û ajourner l'affaire. Alais il va
de -soi que le gonvernemertt austro-hon-
grois agira par tous les moyens dont il
dispose en vue du rapatriement rapide
dc ses fonctionnaires et que, à cet effet,
E Tecourra à d'autres représailles.

Les secours des colons
Buenoj-.lyrer, 23 janvier.

La oolotnie allemande de l'Argentine
a recueilli 1 million de marks pour ks
besoins de Ba métropole.

Le t Daela «
Washington, 23 janvier.

Le département d'Etat ayant notifié
aux propriétaires du vapeur Dacia la
décision prise par 3'Angleterre de saisir
le -bâtiment, les propriétaires allemands
ont répondu qu'ils laisseraient parlir
néanmoins k vapeur, afin de voir ce
que k tribunal déciderait.

Bulgares et Serbes
Sofia, 23 janvier.

iLe préfet de Stroumilza -télégraphie
que 1200 fugitifs provenant des districts
d'Istip et de KSprulu, sont arrivés ki.
Deux mille aulres sont attendus prochai-
nement En traversant la (frontière, deux
groupes de fugitifs ont été assaillis -par
des soldats serbes. Au cours des combats
qui cn ont résulté, environ 13 fugitifs
ont trouvé la mort.

Exportation bulgare
So f ia, 23 janvier.

Afin d'cnxaycr la spéculation sur les
denrées alimentaires, et en .particulier
sur.iks produits du sol, le gouvernement
a décidé d'interdire l'exportation du maïs
et de proposer aux autorités communa-
les de fixer cdles-anêmes les prix de cer-
taines denrées, tout en ordonnant la ré-
quisition forcée ù l'égard des négociants
qui se refuseraient ô appliquer les prix
étabbs. Au surplus, des mesures spécia-
les seront prises par le Sobranié dès sa
réunion.

La Roumanie
Paris, 23 janvier.

On mande de Bucarest au Pelit Pari-
sien :

Le comilé central ide la Ligue oullurale
roumaine publie un important manifeste,
disant que le moment esl venu, pour la
Roumanie, dc commencer les liostililés
conlre l'Autriche,

heure
Le patriarche de Venise

Venise, 23 janvier.
La Difeta annonce que le patriarche

de Venise sérail nommé cn la personne
de Mgr Pkrre La Fontaine, secrétaire de
la Congrégation des Rites, vicaire de ïa
basilique de Saint-Jean de Latran.

Mgr La Fontaine est né â Viterbe en
1860. Avant d'être appelé ou secrétariat
de la Congrégation des Rites, il a été
évêque de Cassano all'Ionio.

LDIe-Bruxelles-Btrlin
Francfort, 33 janoier.

On mande <k Bruxelles à la Gazette de
Francfort que, à parlir du 8 février, cir-
culera un train express Lilk-BruxeUas-
Berlin , à la vitesse de 75 km., probable-
ment avec svagon-restaurant et sragons-
I H .

L'école obligatoire en Russie
Petrograd, 23 janvier.

Selon k Rousilioiè Slovo, k nouveau
ministre dc lïnstructkn publique de
Russie a soumis au Conseil des ministres
un projet de loi instituant l'instruction
primaire obligatoire.
L'inauguration du canal ds Panama

Madrid, 23 janvier.
M. Daio, premier minislre, a confirmé

que, vu la situation actuelle, k croiseur
espagnol Etpana n'assistera pas aux fê-
les d'ouverture du cwal de I'anama.

Explosion de chaudière
Rotterdam, 23 janvier.

À la hauteur de la Paz (Mexique) , la
cliaudière du croiseur américain San-
Diego a fait explosion. Quatre marins
onl été tués , neuf bkssés. — (Havas.)

SUISSE
Politique tessinoise

Lugano, 23 janvier.
Si d'accord entre les deux partis con-

servateur et radical se conclue au sujet
de l'ailiribiition aux conservateurs du
siège au gouvernement devenu vacant
par ia démission de M. Bossi, le candidat
de la droite serait M. Antoine Riva,
avocat ù Lugano.

Sentinelle acquittée
Soleure, 23 janvier.

La Chambre d'accusation du cantonde
Soleure a nertdu un arrêt de non-lieu
dans n'affaire du soldat de la garde ci-
vique soleuroise qui, k 15 octobre der-
nier, au cours d'une pairoiôlle, avait tué
d'un coup de leu un ouvrier de fabrique
volant des fruits dans un .verger. L'ou-
vrier s'était enfui ma^né les sommatkns
du soldat en patrouille.

Mort «n terre étrangère
Schaffhouse , 23 janvier. I

L'un des internés français faisant par-
tie du dernier convoi de rapatriement
(voir Fribourg) a succombé hter, ven-
dredi, k>rs de l'arrêt du tram à Schaff-
house. C'élait un pauvre vieillard, qui
sera enterré à Schaffliouse.
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La Mort
vous guette, dit-on souvent anx personnes
que l'on entend tousser péniblement. U
est facile de faire mentir ce dkton, puis-
que les PaaUltea Wj-brrt-Cab*, ks
seules fabriquées d'après la formule origi-
nale da Docteur Wybert, non seulement
influent favorablement sur les bronches
mais sont encore un désinfectant puissant
de tout l'appareil respiratoire. 44£0

En vente partout à 1 franc la botte.
Demander expressément lea Putllbi « Gih» ¦

Rhumatismes , douleurs
A tous ceux, jeunes ou vieux, qui souf-
frent de rhumatismes, lumbago , goutte
ou de douleurs dan» le dos, nous recom-
mandons chaudement le célèbre e»pia-
tn « Soeco », qui agit avec une remar<
qnable efficacité contre tous ces maux.

Kxtxer le nom • Boeco >.
Daoa toutes les pharmacies k l franc .i,
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Madame venve Emma Frossard-

Hajoz et sea enfanta Anne.Narie,
Marguerite, Charles, k Belfaux ;
Madame veave Marguerite Fros-
sard et ses enfants, k Mariât ;
Monsienr l'abbé Tissot, caré de
Vuislernens-dev.-Romont ; Ma-
dame et Monsieur Lollar-Tissot,
& Friboarg ; Moasknr et Madame
Hayoï-Hos- ._ ¦,- , k Beltaux ; Ma-
dame et Monsieur Bardy Hayoz,
k Friboarg : Madame et Monsieur
Pasquier-Hayoz, directeur/Balle ;
Madame et Monsieur Bwriswyl-
Hayoz ; Monsieur et Madame
Hayoz Dessibourg ; Monsieur et
Madame Hayoz-Barras ; Monsieur
Cbarles Hayoz ; Monsieur et Ma-
dame Hayoz Eggertstvyl, à Bel-
faux ; les familles Bersier, k Cor-
magens : Progin, k Friboarg ;
Mademoiselle Joséphine Frossard ,
à Friboarg ; Madame veuve Fros-
sard-Vicarino, k Fribourg; ïlao-
lieur Jean Frosaard, k Belfaux,
ont la douleur de faire part 4
kars parents , amis et connais-
sances de la mort de lear regretté
époux , père, fils , frère , beau-
frère et neveu

MomeuMex»SS&RÛ
intlituteur

décédé à Btllaux , ie 22 janvier,
dans sa _& "' année.

L'ollice d'enterrement aur* liea
à Belfaux, lundi 25 janvier, 4 9 h.

Cet avis tient lieu de kttre de
faire part.

R. I. P.

f 
^

Ssclité de chant de Belfaux
Messieurs les membres actifs,

honoraires et passifs sont priés
d'assister aux funérailles de leur
cher cfregretté oollégae

Monsieur Alexis FROSSARD
inttitultur

membre actif
HUi auront lieu à Bellaax , lundi
25 janvier , à 9 heures da matiu.

R. I. P.

"T"
Fanlara de Beltaux

Messieurs les membres sont
Iiriés d'assister aux funérailles de
car regretté collègue

Monsienr Alexis FROSSARD
membre passif

qai auront lieu ft Belfaux , lundi
25 janvier , à 9 h. da matin.

R. I. P.
ar1 IT f""™——""" TTH
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Madame veuve Edouard Biel-

maDD, avenne WVndt. 57, k Ge-
nève -, Mademoiselle Hélène Biel-
mann, i Arlesheim -, Madame et
Monsieur Jules -Massard , ft Ge-
nève ; Mademoiselle Jnliette Mas*
sard ; Messieurs Maurice et Ho-
bert Massa; d ; Madame ' veuve
Ochsenbein-Bielmann et ses en-
fants, i Fribourg ; Madame veuve
Lu ien Bielmann , ft Friboarg ; les
familles Bielmann, Girard , Boé-
chat, Gigandet, Kosset et familles
alliées -ont la donlenr de ' faire
part du décès de

UONstXtm

Mùêîic BIELM
lear cher fils, père, frère, bean
frère , oncle, neveu et cousin
survenu & New-York , le 22 dé
cembre, dans sa 40 ma année.

R. I. P.

Cabinet dentaire
B. PÉGAITAZ

BULLE
Consultations tous les jours ;
le vendredi aprèa num,
* RRAO.

JElfflE HOMME
ayant bonne écriture, est de-
mandé comme apprenti, dane
commerce de lissas, rétribué loul
de suile.

Adresser oflres soas H298F ,
à l'Agence Haatenttain et Vo-
gler , Pribourg. 375

GRATUIT
vons recevez

mon catalogue ili astre de meubles

J. MRMft tapissier
FttiBbvsci y

147, Grandes Ramu , 166
A loner ponr le 35 avril -

APPARTEMENT
grange, verger , arbras fruitiers
et jardin.

S'adresser le matin, rne de
ls Préfecture, n" 207, aa
2»« étage. , II 276 F 342

Majgasln.
cl'épiouBr ie

bien situé, » loner. Pas de
reprise. 'Local pour entrepôt,
cave et grands cour. Convient
pour tout genre de ctommerce.

Ofirea.ft'M"* Irtne Vrn-f,
Bomont. H 206 F 309
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OUTRAGES ds l'iMii TEXIER :

LA PIÉTÉ
ohez les Jeunes

Prix s s tr. oo

U Charité
chez les Jeunes
Prix : 3 ft-. 80

La Sainte religieuse
par «gr I.El.OXG
,., P r l x : 4 t r.

MÉDITATIONS
tur les vérités et excellences

| OB

Mw-S»gMM Jèau-Christ
pu U P. E0UHSUIH9

Pria : S volume, 5 f r .

Les péciiés de la langae
et la jalousie

DANS LA VIE OE U FEMME
par Mgr LANDRIOT

Prix : 3 tr.

les Gloires de Marie
Bslnt Alphonse do Liguer!

2 volumes, i fr. 20

L'Eglise et l'Orient
an Moyen-Age î

LES CROISADES
par Loais BRÉHŒR

ETSJC : 3 fT. BO

Librairie eatholique
Place St-Nicolas, Fribourg

Mnr OnM
lï. Radine, 35, L&nsasiu

RMMTISttES
KERFS et -SANG

Maladies Internes chroniques
Iteç. aclael. de 2 k t b., saut

mardi.- Clinique- 253-77

VACHER
On îlemaado tm vacher expé-

rimenté, sachant bien traite, de
tonte confiance et moralité, pour
soigner l l  têtes de bétail. Salaire
avantageas. Entrée en service k
convenir.

Se piésenter personnellement
avec références , chez Kuxène
Maj or-Kiimberl, à Clarens-
Hoatrenx. H 108 M 333

ON DEBANDE

nn précepteur-répétiteur
parlant très bien lc Iraoçais, poar
4 mois à la montagne, on an
monsieur disposant d'nn joar par
semaine.

S'adresser k Ilaatenstein $•
Vogler , Fribourg, sous chiflres
H 262 F. 337

Une fllle sérieuse
est dfinnuilf c pour los tra-
vaax d'an petit ménage soigné,
dans bonne famille.

Adresser ollres et certificats k
l'agence Waasenslein f r  Vogler ,
Fribouro , soas Uîï iK.

tle 
cadeau X

utile, de valeur ct de
première nécessité

quo l'on puisse offrir ,
est sans contredit uno -

des ¦ célèbres machines k coudre
« I.B Colombo • à main , depuis
48 fr.; à pied , depuis 8B IV. Ces
maohinos a coudre sonl les pins
appréciées par leur marche facile'
el silencieuse , leur , fini incompa-
rable , leur meuble élégant, leur
solidité à toute épreuve. Garantie
5 ans sur facture.

Calaloeue gratis ct franco.
U ISCHY, PAYERNE

Ateliers de réparations avec force '
électrique. 11 3Û001 L 3$2

ON DEMANDE A LOUER
au mois de mars, poor lamille
sans enfants

appartement
de 4-5 chambrai , chambre 'de
bonne et confort moderne.

.S'adresser soas O 187 F, à l'a-
gence do imSlieitd Haatenttein
A- Vogler, Fribouro. 283
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TRANSPORTS FUNÈBRES
& destination de toas paya

uujuiH-DDFiBC-PL'ir yy *. MDBJTH, suce.
Qenève Téléphone 121

CERCUEILS 4» feu-pu» y.i 4 lm* it niU G
54KRJ LES PLUS MODèBéS

Dépôts poar lo oanton de Frlbonrc t
BUUE, M. Joseph BAU DE RE , éèénitf.
0HATEUST-DENI8, M. Emilo 8CHRŒTER.
ROMONT, M. Charles CLEMENT, ébéniste. I
ESTAVAYER-LE LAC,MM.DIETRICH ,frim,

ébénistes. \

CAISSE D'ÉPARGNE & DE PRÊTS
tics mmsm tfMiguy, €olteas tt CMfiftBs

(Siège de la Caisse ri Auligny)

Nous bonifions acluellement à nos déposants :
A îl 01 snr dépôts fixes , & 3 on 5 ans, nominatifs oa au

*• *r H j'o porteur ;

"¦ ^ |8 0 sur dépôts d'épargne ; iaipôt 4 noire charge ;

411 01 aur dépôts en comptes courants , sacs aucune
[* 10 rctenuo.

Les opératioaa sont garanties par les biens communaux dea trois
communes. IIÎM F 361-107

ï.i, Camllé do Direction.

f CHAUFFAGE CENTRAL
Projets - Deols

1 Transf ormations. Réparations.

S Installations sanitaires
•EN TOUS GENRE8

Serolce d'eau chaude. — Bains
Douches:. — Buanderies

l SCMFFER fWM , *ÏSÏ"» 

Le commiisariat central des guerres vendra aussi long-
im?s que l'approTisionnement le permettra

Riz, Haricots bleues
et Pâtes slifflïnMres

>ar wagons complets de 10*000 kg, aux conditions fixétt
mr un cahier det charges qui peut ëtie réclamé auprès dt
•Office cMessut. n 37c Y S»

Berne, le 22 Janvier 1B15. j
Commissariat central de» guerres.

3e<K>oooooeoceoeoooooo«o«<KWi9«oo«ot»soo4Woet

La Banque Populaire de la GrayèTe !
Avenue de la Gare, à BULLE

PAIE POOR DÉPOTS
c Sur c foli otions à S ans de terme R 01
5 . (litres nominatifs ou au porteur) ** 1 0
5 En Caisse d'épargne A 1 °l
J '.' (versements depuis 1 lr.) 7*. |* |0 ,

| En compte courant â vue 1" jo ')
? . Les versements peuvent aussi être faits i tous les bureaux ,
i de poste, a notre compte de cliéquea II 18S. i

Mfâ_WJffîf l gm_ WMB_mm8k.
Contre la chute do» iOheTeux 

^^^ ^^Contre los pellioules ^<î>S. r f t k tCiîW !u démangeaisons do cuir chevelu ÊÏÎXip'|lkUTILISEZ LA JfJF'Sl

CiMDOLIIEM
lotion antisep tique dont les résultats dlon- r^BRf ila*»
nants sont conhrmés p»r de nombreuses ^̂ «B|"52[
attestaticma. Kn vente daus tons les maga- H^9W _y_ f f _4«ns decoifieurs. nartumeries, drogneries et ^'¦"R&g<||St. ':
pharmacies. — Seulo fabricants: <:_._:_ l- tiîï'ïSa
«ONT A B. rUTET. à f . : -.(- . r . *̂

Hôtel de la Croix-Blanche, Marly ;
Dimanche 24 janvier

DISTRIBUTION !DE FRUITS DU MIDI
aveo musique

Invitation cordiale. J. Itrnllmrl. B

^^ft̂ ffm^^TBrtBIiirgrwBliinr 'flfTTr ITilHwiril'ïrIBWWwWWTHiT

25 °|0 d'Economie
sur le chauffage par l'emploi du Produit

"" Ul A IHAT 'A
« marque défioaie-' ;'

envoi franco de port ct d'emballage
le 'kg. Fr. 3.60 (par 10 kg. fr. 3.40 le kg.).

Succursales i Lansanne , Borne, dmax-de-rond».
Siège social : ,OBHÈVB • ¦¦ ¦ .

41, GRANDS PHILOSOPHES
A*. B. — Notre voyageur étant actuellement tur place, nous

¦le recommandons au bon accueil de la population de Fribonrg
et environs. . . , , ,. -¦ .- 330. -:

Â LOUER
pour le 25 jaillet prochain , k la
rue de la Préfeolure, N* 208 , un
Mppnrlomeut de 7 k O plè -
O C N  et dépendances. Chautlage
centra) et lomière électrique.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser k 1„ Hertlinc. aixl- .i-
», - tr .  ï t l r -n- ji. oi-.l. N" S.

A VENDRE
• proximité de la ville; nne

maison d'habitation
comprenant S loeemerila avec dé-
pendances, oonfdrt et grand ii-.r-
ain.-Kxiga.pea au comptant.

Adresser les ollres sons chl&res
H 45 F, i Haarenslein _f- Vo-
gler, Fribourg. tfll

OCCASION
A Tendre, pour cause de

départ, une chambre à coucher,
hoia clair , 2 lits > jumeaux, meu-
bles de jardin , un réservoir l re',
un moteur 'électrique 'K Hl', cou-
leuee eulvro avec foyer.

S'adreaser à ia Villu BUINF ,
Lm M___a__w__Omt 'isi

Oranges sanguines
caisse deS kg. 'Fr."2.ï5, franco.

Solari «V- Co, I.iiKimo.

Famille de'trois personnes de-
initnde is loner, pour 'le
¦«juillet

appartement
ds 4-5 chambres, i-ez-de-chaussée,
sa l" étage, exposé au soleil,
Confort moderne, si possible jar-
din OU \:::.r--c.

S'adresser sous II 273 F, k
l'Agence de publicité Haasenstein
£ Vogler, Fribourg. 340

I Entreprise de Yitrerie I
Commerce de Terre

Itéparstloos ft domicile
Travail prompt et soigné

Be recommande , 324
L. KOWALSKI

Petit-Plan , J9.  lun-e tm Tlnii

â L®li!
à la rue du Temple, 15, des
ebamlrri meublée» un aie-
Ïier-magasin, des enlrepôts et dis
curies. HI23 F 2J2

- La crème pour chaussures

eaVla muque lavorita.
Beul fàbr. : G. H. Tir,?".-. .?,

fabrique d'allumetletel graittei
Chim.. MMmlMtJr (Zurich).

^¦gcuïott T\
t< ^ au.Jhitde&â j
Ii r*. ^ennmcuin -̂t

- .-T. - ,u - ¦ S- ' .",  77_û_ML_*.

f uueunitr xejctfu , ̂ /iii/t-mi
Z: nuage£t giiPïit UMtci
UJimpuActéTiOe ta peaut

TtomitcuicJ OUeitatiorit
. : :¦¦.¦:.'

¦.: nia Liuccèé
- - j e a .  fM _a_ SO OJ.

£a.etème£tu!£uUj de£ti'
ii *¦• .Siaetet - -
docuf etainceKenl 6if/rf aiçicmJ8
loûtf siéent _ioi_ec ̂ t ctcCictitc.
l ^ CnJuCm àSOcU.

L. Bosrg&nechia Ootirau, ph.
M. '. ;_  i r y ,  pbarm.
M- Lapp, pharm.
M. Musj, pharm.
Wuilleret , pharm.
!.-&.. Mavet 4: B t endar. haiar.
Henri Nordmann, amant, Frib.
A.d Klein ,coif., Orand'Rue, 9.
P. Zurkinden , coif' , Pribourg.'
K. Strebel, pbarm., Bulle.
O. Bullet, pnarm., Estavayer.
Edm. Martinet , pharm., Oron..
Léon Robadey, ph., Romont.
E. Jambe, pharm., Chf.tel-st-

I ' Denis.
' ' »- '

A LOUER
jolie ebanàure 'meublée, rae
dlf Tir, 1*, au 2"". 311

Grand choix d'Alliances
j tn or, depuis 10 i 50 lt.

Gravure gratuite
Achat dtor 'et d'argent

. .vieux bijoux, dentiers, «to..
rr: } ' • ¦_ '. hri:  prix,

HORLOGERIE BIJOUTERI E

Ovide MACHEREL
s Fr ibourg,  19, m it tuuui

*ftfe»l!fat!j liJI[J_J^^

LES EFFETS
de la Communion

.MrTafiM'BELÙMr
Prix-.3fr.50 •

.Ea mU S U Librairie cilloliqie
- «t i Ylmf tk tcr'i. i.¦¦;..-?_ ;]

r l ï i i to : 'Mi

Lft Mm DE L'ÉTAT DE FRIBOURG
Capital de 'dotation : Fr. 30,000,000. — Garanlic dc VEiaf

et aes agences à Bulle, Châtol-Sainb-Donis, Coussot, Estavayer, Morat , Romont
et à Tavel émotteat jusqu 'à nouvel avis des

Obligations à 4 % °lo
au porteur ou nominatives , à 3-5 ans, aveô coupons d'intérêts semestriels ou
annuels , payables tans frais, auprès de toutes les banques cantonales suisses. — .
Les versements peuvent êtro îaits, «ans Irait, sur notre compte chèques postaux
N ° 49 1 1 a , auprès de tous les bureaux do posto en Suisse.

A LOUER
ta apptort
de 4 chambres , dans la villa des
GlAnes. Prix avantageux. Entrée
àvolonté. On ferait aussi un bail
i-courte durée. seO

S'adiesserli Rj-s-r A- l 'Uni-
mann. 2, rue do Homont. .

FOIN, REGAIN
en lottcs'ptessées, livraisons soi-
Ifnées; encore quelques wagons
di.ponibles;

H- Oh.mtapcen*a4, fourra-
ges en grot , t,<-1. •- . •¦. 359

Mises de bois

ae, orme, |lillt>ul et peup lier),
1200 fagots, 30 m3 de billes de
obêae, orme e! tilleul et S tas de
branches situés aux KclglcH et
Bonranlllon.

Reudex- %o\is des aiseurs au
bout dn Orand - Pont. 351

KeeeUe d'Etat
de lft Hfftrin«*.

OCCASION
A remettro \>aair toat de

suite ou époque à convenir
un Hel appartement

de 4 pièces, avec confort moderne.
S'adreaier aa bureau dea

locations l'j'thoa-1'aKC.

A lo-. ior , p n u r  le 31 mars ou le
iO-avril , un bel

wMim
vis à-vis de la garo de La Cliaux-
de-Fonds. Pas do repilso obli-
gatoire. J55

Pour-tous renseignements, s'a-
dresser au notaire Al pltootte
HUur,  JLa C'tiaux de-Fond».

Occasion
A vendre, pour cause de dé-

barras , meubles neufs et garantis ,
soit : une Chambre & coucher
complète Louis (XV . aveo lits
jumeaux, ainsi qa'on siock de
lits Loui3 XV k deux places,
complets. Prix avantageux.

S'adreaser chtz. Tt». stcui« ,
ébéniste, Houle Neuve, 163,
Titltoarg. II 242 F 323

Grande Yente jatidlqne
dè bétail

L'office des failWes de la
Gruytre expoiera en vente,
parvaled 'tttchèrii publiques ,
lundi f^  février, ces
1 heure , devant l' auberge de
la Grav, â Vaulruz : 6 mères-
vactiav t2 taures «t z _ n  is&c? ,
1 veau , 1 jument de 4 ans,
1 dite hors tj âg« et 2 chèvres.

0» bétail pttde variété pic-
rouge. , £63-t08

Paiement au comptant.
l

A loner, pour le t*' mars, un

log$ment
de 2 chambres , cuisine , silué k
2 minutes de la Tuilerie.

S'adresser k Jean Andrey,
à Aurjr-aat-tltttran. î GMII J

A LOUER
deux m>i>!irtcnic_iti, chauffés
N" 21 , A/enue de Pérolles : six

-pièces, cuisinés el dépendances.
S'adresser a nM. Week,

ÎTM-f « C1», banQuio'a. à »rt-
boarg. H 29? F 372

F̂ ^^W11""1™'''* f "¦¦¦¦¦¦¦ ^
CogBac Ferrugineax Golliez

excellent fortifiant pour combattre l'anémie, les pâles cou- I
leurs, la faiblesse, le manque d'appétit, etc.
En flacons de Fr. 2.50 et Fr.' 5.—.
En vente dans tontes les bonnes pbarmacies et à la I
JPlutï'iïiaolo Oolliess, à Morat.

I , M(ti toniairrs Je nom, de „ fîolHer » .tu narqn M " Deux patoiters „ I

Mises publiques
Poar cause de départ, le soussifin 'é exposera en venle, par voie

de mises publi ques, le uereredt »7 Janvier prochain, ai .
. heures du inatin , devant l'auberge du Lion d'Or, k Farvagny-
le- Grand' :

l» 3 vaches dont 2 prêta au veau et une fraîche vèlée , l génisse
d'environ 2 ans, un veau de 11 mois. Tout ce bétail est pie-rouge
et fait parlie du syndicat.

2" Deax brebis portantes.
3° Une jeune truie portante.
4° Une certaine quantité de loin et regain ;_ dijlraire .-de 1" qualité
5» Un char k pont avec doubles parrois pour un et deux chevaux.

vec timon et limonière. Un gros char 'à échelles avec accessoires , i
eux chevaux. Une voiture 4 ressorts à l'état de neuf . Un chai
ressorts avec limonière et flèobe 4 unet  deux chevaux.
f  Un traîneau k l'état de neut.
7° Trois harnais de chevaux.
8° Une caisse k pmin avec bride en bon étst.
9° Un'haclio-pallle neuf.

10° Un buttoir dernier système.
l t »  Une romaine.
12° Lits , ustensiles d'agriculture et do cuisine, trop long à détailler
Payement au comptant. H ÎJO F 336-105
Farvagny-le Grand , le 18 janvier 1915.

Edmond Panant, aubergiste.

On demande pour maintenant ou pour juillet : prochain

tm grand appartenant
de 10-12 pièces, ou î appartements de 5-6 p ièces. Eventuellemenl
on achèterait un immeuble de 10-12 pièces.

Adresser les oflres détaillées k l'agence de publicité Haasens/eiu
S- Vogler , Fribourg, sous 115239 F. " 108

f w m  on mi
s jf^mf Lessive graBse, concentrée

i s lu fcjKray, d'ancienne réputation.! l M PECLARD , frères
S ^SS ' YVERDOÎV

1 ^  lLVv^y:M Donne DU llngj une blancheur
' 5!, HB' ~ "  

'IBd tdatente law ('«Itérer.
"SBff^i i tiiai Ejg VEXTE P&KTOl'T

CREDIT GRU1ERIESV, à BULLE
Capital : Fr. 1,000,000.r- S

Nous recevons actuellement dea déjtttta -tt derme aux t . j
conditions suivantes :

4L «|, °|o Ë
4 3 ans & \Q

Titres nominatifs ou au Jjorleur
Les dépôts en comptes courants et caisse d'épargne, de H

toute nature, sont reçus aux meilleures conditions. H
Corresuondant olliciel pour la p lace de Bulle do la H

Banque Nationale Suisse, comple N0 1140.
Compte de chèques tt virements postaux N° IL 543. BB
Bulle, le 19 décembre 1914. II 1973B;4932

Têl. 5.77 m. 5.77
Blanc, Hicliand é' P8, Iriboorg

3, Place de la Gare, 3

S CHAOFFAGE CENTRAL
Transformations ;

Réparations
Tél. 5.77 Tél. 5.77


